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MONTRÉAL — Ils sont 
nombreux à ne pas croi­
re au suicide artistique 
de Jean Leloup. Il faudra 
pourtant s'y faire. Celui 
qu'on a connu sous ce 
pseudonyme est passé à 
autre chose. Après avoir 
brûlé sa précieuse Fen­
der Jazzmaster au tour­
nant de l'année — ô sa- 
cTilège I —, il a immédia­
tement appelé ses pa­
rents. « J'étais tellement 
content I Je leur ai dit 
que maintenant, ça allait 
aller. Que j'allais redeve­
nir parlable. >►

Quand Joan LiHîlorc nous 
roçoit désormais, c’est 
dans son nouvel antre, le 

quartier jjénéral des pnaluctlons 
du Roi l’onpon, un local situé 
dans un complexe industriel à 
Montréal, où de jeunes créateurs 
en ébullition refont le monde en 
ima^'s.

Au pupitre, une jeune femme ef­
fectue le montum^ d’une séquence 
de Notr Destin qne le mien, le 
pnK'hain pnijet du musicien deve­
nu scénariste. Sur l’écran, une 
scène loufoque se déroulant dans 
un hôpital psychiatrique et met­
tant en scène un personna^je In­
carné par un Ixjloup arlnirant une 
tète à la HIvis. !.« tout, on s’en dou­
tera, marqué de son sens de l’hu­
mour bien particulier.

S’il n’en tient qu’à lui, la tâche à 
laquelle se consacre licclerc (on 
ne s’habitue pas, mais enfin...) en 
compafînie de son cîollaborateur 
Carlos Soldevila constituera son 
futur. Outre mn Noir Destin... en 
((i^station, celui qui a appris le mé­
tier en rejfardant par-dessus 
l’épaule des monteurs de ses vl- 
déoclips vient de La Myga­
le jaune, présentement sur 
((rands écrans à Montréal et à 
Québec.

«C’est fatifîant, le rock’n’roll. 
C’est pas possible de faire une vie 
normale avec ça, mais ce n’est pas 
vraiment ça qui a fait que je vou­
lais arrêUtr la musique. Je voulais 
faire autre chose. \jë rock’n’roll, je 
l’avais fait. SI j’avais continué, je 
me serais répété. J’ai décidé 
d’aboutir complètement ce que 
j’avais déjà fait. J’ai monté un 
fnin/l à mon (joût et j’ai Wt un film 
de miw derniers sà/ms. A lu fin, on 
a décidé d’aller brûler la ((ultare. 
L’histoire du film, c’est ça. C’est le 
voyajît! du (jars qui va brûler sa 
((ultare et qui dit qu’il veut devenir 
sérieux », a indiqué au S( )LË1L un 
Ixclerc relaxe, ajoutant qu’il ne 
comprenait pas pourquoi on avait 
fait tant de cas de sa « mort ».

Care à ceux, donc, qui prendront 
au pied de la lettre rhlstoire

Voir LECLERC en C 2 ►
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«J aime 
les arts 
visuels.

l'abstrait. Je 
comprends

histoires de 
cadrage 
en tiers, 

le cadrage 
hollywoodien... »
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Suite de la C 1

racontée par liCelerc dans La Mygale 
Jaune. Si elle s’inspire de son auteur, el­
le demi'ure imaginaire.

«.Je me suis amusé à mourir. .J’allais 
brûler ma guitare. Ça faisait un beau 
personnage. .J’avais un vrai gars sejus la 
main qui voulait arrêter sa carrière de 
musique et je voulais faire un film là- 
dessus. Moi, j’aime qa é*crire. .J’ai vu là 
une maudite bonne occasion de faire 
une longue histoire. »

Ce premier rejeton de .Jean-Leclerc- 
U'-scénariste fera son apparition dans 
les bsies des disquaires mardi. Dans ce 
d(K‘ument, le «cinéaste» propose des 
images enrt'gistrées lors de sa derniè­
re tournée, intercalé'es dans une fiction 
tournée sur le ton de l’ironie. Ainsi, on 
retrouve le même univers singulier au­
quel nous a habitués Leclerc dans les vi­
déos de son aller ego musicEil. iMême 
plans flous, même grains dEvns l’image, 
même mouvement, même noinvur 

«.Je regirnde pas ça, les films tout bien 
léchés, explique-t-il. .Je regsirde pas ça 
ce que le monde regarde d’habitude, ça 
fait que j’ai pas l’impression de me dis­
tinguer psu- ce que je fais. C’i*st pas mal 
moins figé que ce que je regarcle », fait 
savoir celui qui vient de découvrir la 
sExiion italienne de son vidcHKiub!

Au palmarès cinématographique de 
Ijcloup, on retrouve Fellini, Visconti, 
le « démentiel » l’asolini, son préféré, 
et puis Allen. «Ça, c’est drôle en 
chien ! » Loin de Leclerc, le hloekhus- 
ter américain !

«,J’aime les sirts visuels, j’aime 
l’abstrait. .Je comprends pas les histoi­
res de cadrage en tiers, le cadrage hol- 
lywEXKlien. Ça, je ne CHimprends pas ça. 
Kn même temps, c’est vrai que les gi*ns 
s’habillent en beige... »

Dans le boîtiE'r A'Exit, on retrouvera 
trois disques, soit le DVD deZ.v/ Myga­
le Jaune, à l’affiche au Cinéma Cartier 
jusqu’à demain, ainsi que deux CD li­
ve enregistrés jive'c son hig band au 
cours do son ultime tournée de l’au­
tomne 2(M);î.

« On a fivlt ça avin* des budgets panca- 
muliens ! », a-t-il fait savoir, un large 
sourire au visagi>. suggi'rant que jamais 
deniers publics n’avaient été mieux dé*- 
pi'nsés !

Notre homme n’Eillait quEUid même 
pas tirer sa révérence, un événement 
qu’il est loin de considértT inusité, sans 
miirquer le ctTup.

« Chez les Anglais, rappelle-t-il, c’est 
courant. Tu commences la musique à 
1,'i ans, tu fais une ruU\ t’arrêtes à 35- 
40 ans. C’est un classique. Les bons 
bands de rock’n’roll, c’est ça qu’ils 
font. Le rock’n’roll, c’est un trip. C’est 
comme les gens qui font des expédi­
tions ou les athlètes olympiques. T’es 
pas obligé de faire ça toute ta vie. T’es 
pas non plus obligé d’attendre d’être 
plus capable. »

Sinon, il faudrait être capalde de vivre 
avec la Inisiness. Et de ça, lA*clcrc en 
avEiit assez.

«Le vedettariat, 
c*est fatigant 

parce que tu ne 
vends pas des 

tounest tu vends 
le monsieur...»

« Le vedettariat, c’est fatigant parce 
que tu ne vends psis des tonnes, tu 
vends le monsieur. C’est Garou qui est 
à vendre, c’est pair les chansons de Ga­
rou. Tout ce formatage-là, ça m’é‘c*œure. 
.Je suis tanné de ça, de ce eultelà de la 
personnalité. ( )n va finir par être tous 
des gourous. Au moins, quand tu écris 
un livre, t’es pas obligé d’aller le réciter 
tous les soirs », fait sjivoir l’artiste qui a 
considérablement réduit ses activités 
de pnimotion.

Pour lui, fini la résistance à l’inté­
rieur du système. «Les compromis 
qu’on me demEindait, c’était comme ta 
matante qui te demande de mettre tes 
belles culottes à Noël. C’était des com­
promis fEvciles à refuser, mais lassants 
à refuser. Si j’avais signé dans un nou­
veau pays, on m’aurait demandé de 
faire la tournée des quiz. Ça m’inté­
resse pas. Tant que j’ai de l’argent 
pour vivre... C’est tough comme mé­
tier. Pour moi, écrire, c’est plus facile 
que d’aller rassembler des foules et 
faire du rock’n’roll. C’est le plus dur 
métier au monde à psirt gjilérien ! »

Pas facile non plus le monde de l’édi­
tion, apprend tranquillement celui qui 
se rappelle sa première visite chez un

ARCHIVES LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

éditeur avec le manuscrit Av Noir Des­
tin que le mien.

« Ça m’a pris quatre ans écrire un ro­
man de 2(XJ pages que j’ai réduit à 151), 
puis à 80. Tout ce qui reste de ça, c’est 
20 iKinnes pages. C’est un ratio de 1 
pour 10. Kn chansons, j’en faisais une 
bonne sur 10. C’est pareil. .J’avais Eunt'- 
né le IKtc à Dori'al. Heureusement, l’as- 
cal Assathiany avait trouvé ça mau­
vais ! Je lui avais Jimené la version de 
80 pîiges. Ce n’était pas un roman. Une 
journée après l’avoir rencontré, j’ai 
coupé 20 pagi's », se souvient celui qui 
s’intéresse aussi à la nouvelle.

Ce sont d’ailleurs ses nouvelles qui 
avaient serv i de prélude au téléfilm Zrf’.s 
Aventures d’Herlurt au jxiys de Kun- 
dvru'(dd, diffusé à l’époque par liadio- 
Cîinada. Jean Leloup se dissocie au­
jourd’hui de cette émission qu’il n’avait 
ni produite, ni réalisée.

« Ils ont pris mes nouvelles et Us ont 
fait de la marde avec ça. C’est pas moi 
qui ai fait ça. À l’époque, j’étEils trop pro­
che, j’ai été poli, mais j’étais en maudit. 
(...) DcEiucoup de productions sortent 
mal à cause de la bêtise des interve­
nants. Ç’a tombé sur mon dos et je l’ai 
laissé tomber sur mon dos. » 
l’ourquoi donc avoir pris le blâme 

pour le flop? «Ça me valorise en tant 
qu’humEiin, laisse-t-il tomber. Si les 
gens veulent savoir si je suis capable de 
faire un film, ils ont rien qu’à regarder 
mes tounes. »

Grand écran, petit écran, il n’y a pas 
de support de prédilt>ction chez Leclerc, 
le réalisateur, l’as non plus de réelle 
ambition.

« Je ne cherche psus à faire du Ixix offi­
ce, mais le problème, c’est que j’en fais 
tout le temps ! L’important, c’est que je 
m’amuse. Et puis, je n’al pas peur de 
remplir mes salles... .levais m’arrangiT 
pour être agréable et sympathique mê­
me si je parle de choses sérieuses ! Sur­
tout, je vais faire attention pour ne pas 
être hermétique. »

Cette ligne directrice, Leclerc entend 
bien la suivTc dans ses projets futurs. 
Comme bien des cinéastes, il souhaite 
explorer son monde intérieur pour 
mieux ouvrir sur un propos unK-ersel.

« C’est comme si on forçait notre cons­
cient à travailler avec notre inconscient 
pour comprendre nos problèmes exis­
tentiels. C’est vraiment bizarre l’explo­
sion que ÇEV pnnluit... »

le Théâtre
du Trident

LE THÉÂTRE DE LA CAPITALE NATIONALE Du T 3 avril au 8 mai 2004

Aux portes du ROYAUME
Texte de KNUT HAMSUN
Traduction et adaptation de CATHERINE D'AT et KARINE MELAND 

Mise en scène de CLAUDE POISSANT ^

AVEC Yves Amyot, Hélène Florent, 
Hugues Frenette, Paul Hébert, 
Pierre-François Legendre, 
Anne-Marie Olivier, Patrick Ouellet, 
Édith Paquet et Michel Thériault.

CONCEPTEURS Vano Hotton,
Marc Senécal, Sonoyo Nishikawa, 
Patrick Ouellet, Florence Cornet 
et Lydia Wagerer.

LE SOLEIL ^ IU(Ho<afMda Québec SS ^ 2ïSÎ“* ““

'ÏÏiïïetech 643.8131 www.letrident.com

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.bordee.qc.ca
http://www.letrident.com


Le SAMEl»! 17 AVKll. 2»U4 ARTS I GROS PLAN LE SOLEIL (' H

_________________

Lama
réinventé

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

f fxpériiînci' on oxpô- 
rionco...» Quoique 
3(> ans après sa fa- 

mouso ohanson D’ai'cnture en aven­
ture, Soi-fjo Lama tient toujours le mî»- 
mo lanjîiqjo : il faut se réinventer sans 
cesse, la vie demeurant une sympho­
nie inachevée. Après les débuts mo­
destes des années (il), la déc*ennie fjlt»- 
rieuse des années 70, la ^Tande comé­
die musicale AV//>o/fV;« des années M), 
le théâtre et les télédramatiques des 
années 90 et les concerts symphoni­
ques des dernières années. Lama 
nous revient avec sa voix nue, soute­
nue par un accordéon seul. En chan­
son, tout est toujours à refaire.

Lorsque je le joins au téiéphone, 
dans un hôtel prés de la frontière suis­
se, Serfîe Lama se trouve au milieu 
d’une « très lon^e » tournée qui a dé­
buté fin janvier et qui se poursuivra 
jusqu’à la fin de l’année, avec une hal­
te pour les vacances d’été. En septem­
bre, il chantera 10 soirs au Gésu, à 
Montréal, et plusieurs autres soirs, au 
Cabaret du Capitole de Québec. I^our 
Lama, wiAceardéonissitno (son mi­
nimalisme n’exclut pas le superlatif) 
est «une manière de me réinventer, 
une façon nouvelle d’interpréter mes 
fîTiinds succès. J’ai passé ma \ie à al­
ler d’expérience en expérience. Cela 
met du sel dans l’existence. Voilà aus­
si pouniuoi je viens de faire ce disque 
inusité,/Vm/-/(elles), qui ne comporte 
que des du(»s avec des chanteuses de 
^vénérations différentes... »

De fait, Pluri (elles) constitue un 
étonnant assemblafje de chansons 
converties en duos ; il y a, entre au­
tres, Je suis malade avec Dalida, Je 
t’aime à la folie avec Sweet fîenera- 
tion. Les lUdlons rouyes avec Lara 
Hibian,^c voudrais tant que tu sois 
là avec Annie Girardot, Une petite 
eant(de avec Marie-I’aule Belle, Z/’/i’»- 
fant d’un autre avec Lynda Lemay, 
Quand on revient de là avec Isabelle 
Houlay et, bien sûr. D’aventure en 
aventure avec tinzo Enzo.

«J’ai eu d’abord l’idée d’un duo sur 
scène avec Dalida, par le truchement 
d’un montaffe sonore et visuel, pour 
mes 40 ans de carrière et mes 00 ans 
de vie, célébrés à Bercy, il y a un an. 
L’idée a plu à ma maison de di.sques, 
qui m’a encouratfé à réaliser cet al­
bum inhabituel. »

Bercy, c’est un stade de football, et 
Serfje Lama l’a rempli, en ce mémora­
ble 11 février 2003 ! Ce solr-là, parmi 
ses invités, il y avait Alice Dona et 
Yves Gilbert, les auteurs de beaucoup 
de ses chansons, la première pour les 
paroles, le second pour la musique. 
« C’est Alice qui a composé mes chan­
sons de mec, celles qui parlent des 
femmes ! » se rappelle l.,ama sur un ton 
ffrave, presque bourru, qui ne le quit­
te pas en entrevue.

Si Serfîe Imma sait réinventer sans 
cesse sa carrière, c’est qu’il a dû re­
construire sa \ie. En 1905, alors que 
tout lui sourit et qu’il remet à la mode 
la chanson à texte après la vafîue yé- 
yé, il subit avec sa femme un terrible 
accident de voiture. La mort de Liliane 
crée un vide immense, jamais comblé, 
maltrré les tâtonnements. C’est à cette 
expérience que se réfère son fameux 
hymne D’aventure en aventure.

Transporté d’ur^rence à l’hôpital 
dans un état désespéré, SertJa Lama 
va .se reconstruire littéralement, au 
prix d’une volonté qui stupéfiera ses 
méd(>cins. IMur la petite histoire, révé­
lons que son premier ffrand succès, 
Les Ihdlons rouyes, c’est allon^ sur 
un brancard qu’il l’a enrefîistré. Les 
mots de sa chanson exprimaient bien 
sa force de caractère; «J'ai rien de­
mandé, je n’ai rien eu, mais j’ai fait ce 
que j’ai voulu!»

C’est donc un Ser^' Lama réinventé, 
une fois de plus, que nous accueillenms 
ci’t automne. «Avex* mon accordéonis­
te St'Hîio Tnmassi, nous pouvons aller 
dans des endroits injiccessibles avec 
un orchestre et un piano. L’accordéftn. 
c’est l’instrument de mes débuts. ( )n di­
rait une renaissance... Quand je me 
produisais à la l’iacc des .Arts, j’avais 
i’impn*ssion que les gims, au fond de la 
salle, n’en avaient pas pour leur aident. 
.Mais au Gésu, ce sera beaucoup plus 
humain, jxmr ne pas dire fraternel ! Et 
j’ai envie de me rappn)cher des pi>ns 
pour les rt'mercier de ct's 4(1 années de 
fidélité. Au lieu A'^enmiétmissimo. cc 

. spectacle p<»urnilt tout aussi s’intituler 
simplement .Vm*/!»

SALON DU LIVRE DE QUÉBEC

Nouvelles 
d'autre Myre

Ne cherchez pas, vous ne l'avez jamais vue à la lelevision. Al­
lumée par Nàuw'IU'Sil'iiidn's men's, son ileuxième l)oiu|uin, une 
recherchiste a eu l'idée de s'intéresser à elle. Avant de lui di­
re, au final : « (4n ne peut pas vous avoir parce ijue vous n'ètes 
pas connue. »

DIDIER FESSOU
I>Fix»iu(iàiniUiLoim J

C tairai le nom de la nx-hcrchis- 
tc. Je tairai le nom de l’émis­
sion ^n-and public pour qui clic 
recherchait. .Mais je ne tairai pas le 

nom du diffuseur: Kadio-Canada. ljui, 
là, a carrément failli à son mandat.

IVtnc, vous n’avez jamais vu Suzanne 
.Myri‘ à la télév ision.

Mais je suis certain tiue ça lu* traîiu'- 
ra pas. .tujourd’hui, elle est montrabU>.

.Vujourd’hui, elle a un 
avenir littéraire. .\u- 
- jourd’hui, elle a 

un premier 
titre di‘ 

fjloire ;

■y/

\

\ ■
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Lauréate du prix
Suaanne HHyra n*a paa amrie de ae

tourner vera le Il aTiout le
Huotjllou: à quand

romiiiT

*liiiMMAriai tftctMt ««Ml nmrri

moi^aux

le prix Adrii’iine-Cluuiuelte Ib'inis 
avant-hier par la section di* l)uelu'e de 
la StK-iete des txTivains canadiens 
l’etons-nous U‘s breti'lli's : ce sont les 

pX'iis de Quebec qui. les premiers, ont 
diH*ouver( et salué l’im-omparable ta­
lent de ivtte fille de .Monln'al-Nonl !

Mais si elle doit passer à la teh'vision. 
la Morialaise, il va falloir (|u elli‘ ap­
prenne à se depvner, qu’elle apprenne à 
s’habiller, (pi’elle apprenne à parli'r 
[Muir ne rien dire.

("est exi^.'eant, la prati(|ue du eathodi- 
cisme.

.le lui avais doiuu' rendez-vous a L'Ex­
press. ( )n y manpv' mitaix (lu’ailleurs et 
on y croise pliàn de triais ipii \ ieiineiit 
s’y faire admirer le profil. En tendant 
l’oreille, on arrive à attraper une ou 
deux indiscrétions.

« .Mors, comme ça. c’est vous'.’ »
Elle était truiiche, intimidée, mal à l’ai­

se. (,’a .se voyait au rou>re sur les joues. 
Lhi roiità'tendance violet. Lefroid'.’ Ma 
tête du Bonhomme Sept-lleures'.’ 
L’Express, sa faune et sa flore':’Allez 
compri'iulre les réactions d’une fille... 

(juand le pholot>Taphe est arrivé 
avc'c ses kodaks, ce fut le bouquet. 
Aussi sec, notre minuscule table 
est di'venue le lieu de convertren- 
ce de tous les retrards. Nous étions 
l’événement du jour, 
l’as déplaisant, de jouer les vedet­

tes. Sauf quand les regards se font 
durs et impiisiteiirs: mais (|ui sont 
ces nobodies-lâ’?
Je n’aurais peut-être pas dû lui im­

poser ça. Elle m’avait (lourtant préve­
nu : «L’Express... mon dieu, vous ne 
savez donc jias? .h' ne me vêts (|ue de 
haillons ! Je n’ai jamais |)lus (pie 12$ 
de vêteimuits sur le dos, et jias parce 
(|ue je sors à moitié nue. ce serait mê­
me le contraire. Accepte-t-on les hail- 
lonetises à L’Express'.’»

Tiens, j’aurais jiu intituler le papier: 
(Jendrillon à L’Ex|)ress.

Je lui posé LA question : (piand allez- 
vous écrire un roman.’

«V’ous êtes déci'vant, vous! Tout le 
monde me pose la même cpiestion : â 
quand un roman’.’ J’y tiens, moi, aux 
nouvelles. »

Holà, miss Myre, je ne suis pas d('“ce- 
vant ! Je n’ai pas po.sé la même (pies- 
tion que tout le monde. Je n’ai pas dit 
sèchement: à quand un roman .’ J’ai 
respecté les formi's, moi : (piand allez- 
vous écrire un roman ’’

« Les tiens ont besoin de se perdre 
pendant des heures et des heures 
dans des safîas. La nouvelle, c’est un 
style abrupt, presque violent, (|ui ren­
voie vite les tiens a leur réalité. » 

his de niman en vue, alors’’ 
«Umberto Eco parlait (r(euvre ou­

verte et (l’dmvre fermée et... »
.Stop ! Expliquez !

« L’d'uvre fermée, c’est une aven­
ture conventionnelle. Il y a un hé­
ros et à la fin il se marie, ils font 
des enfants et ils vécurent heu­
reux. Le lecteur éjirouve un 
sentiment de confort et de pai- 
sibilité. L’d'uvre ouverte lais­
se une interrotiation. un in­
confort. Une nouvelle, c’est 
une d'uvie ouverte. »

■Merci pour la leçon ! On ap­
prend beaucoup à intervie­
wer quelqu’un qui a fait un 
certificat en création littérai­
re à l’U'QAM...
l’as de roman, donc, l’eut- 

être un autre recueil de nou­
velles. bienb'it’.’

«Oui, Humains aiyres- 
doujr, début mai. »

.Surprise! Suzanne .Myre 
a 43 ans. Je la croyais jilus 
j(‘une. l.,e « je » de ses nou- 

L velles est beaucoup plus 
l\ jeune. Que ré|)ondez- 

vous àcela, chère? 
«C’est vrai. Il y a une 

dichotomie entre 
mon â*ie n'x-l et ce 
que je sens en moi.»
l’Hrlez-moi de vous. 

Dites-moi tout «• qui 
vous passe par la tê­
te. Je suis subjugué.

«J’ai t3 ans. Je suis orijlinuire de 
Montreal-Nord, comme N'ietor Lévy 
Beaulieu. Je viens d’une famille de 
(plaire ('iifants. Je suis préposée à la 
centrale des messaners à l’hôpital
Notr»‘-Dame. »

*>
«.le suis brancardière, na! Un Ira- 

\ail épuisant, mais j’adore ça. .le suis 
eu contact avec les malades. 1,'a m’a 
appris â être contente de ce que je 
suis, eontent(< de ma bonne santé. » 
\’(K'ation ou accident?
«.l’ai d’alMird travailK' à Notri'-Dame 

comme ihHmmentaliste. ("était un mi­
lieu trop conventionnel, .le n’y suis pas 
ivstiv. .l’ai connu le clKunape. j’ai explo­
re les metiers d’art, .l’ai suivi des cours 
de cerauu(pie. des cours de |K‘inlur»‘, des 
cours d’iH'riture. Avec Marû'-Claire La- 
berp'e. L’écrituri', ce fut ledinJencheur. 
.l'ai (leeouvi'ft (pie j’avais un don. »

( )ui, mais h>s Itraneards? 
«Surnuméraire. Il faut vivriv »

Il n’y aurait pas un p»>tit secret dans 
le fond de votre placard, ipieUpie ebo- 
s(‘ d’inavouabU'’.’

«.le n’ai pas eu (h* pere. Il l'st mort à 
l’âpi' de 10 ans. Il était alcooliipti'. 
.l’avais six ans. Une fille (pii n’a pas eu 
de père, ça mampie de eonfiriiiation 
.l'ai passé ma vi(' à me déninrer. »

À pèr»> maïupiant, fille ratée?
« l ’ille (pii se croit ratée. »
('ominent ça se vit une vie de fille ipii 

se croit ratê'c?
« Elle va elu'i'cber le renard des au­

tres. Elle va multiplier les amoureux 
pour trouver ipielipie ebose ipi’elle ne 
rencontrera jamais. J’ai eu beaucoup 
d’hommes dans ma vie. Mais av(*e eux, 
j’ai toujours vécu des ri'lations désta­
bilisantes. .l’essaie eneore d’être en 
couple. »

N’êtes pas simple, vous !
«J’ai suivi une thérapie, l’endani 

(piatre ans. Av(‘c.losé Senura, un eth- 
notliéraptmte. »

Un (*thnothérap(‘Ut(“?
«Oui, c’est un |)syeliothérapeute (|ui 

s’est s|)écialisé dans les |)roblèmes 
(k‘s imminrants. Un (’hilit'ii taoïste et 
poète. Il m’a aidé à reeoiinaître mes 
forces et â m’y tenir. »

Seriez-vous un peu tao?
« rendanee bouddhiste. Depuis l’âHe 

de l.ôans. Non, disons que je m’y inté­
resse depuis ITifie de 1 .ô ans. »

.louons, voulez-vous?
«(Y‘ n’est pas ce qu’on fait?»
Ix's dix (piestions. Sur n’im|jorte (|Uoi. 
« Allez-y. »
Votre ('•crivain préféré?
« I )avid Sedaris. »
Votre dernier film?
«.l’ai iu\or('La Passion du Christ, qui 

tient plus de l’expérience que du film..le 
m(‘ sentais n >m|)ii(‘ â la fin, incapable de 
me lever, il me semblait (lue j’avais |M)r- 
té la croix iMaidant deux heures ! »

Un sport?
« Le Gi-()onndepuis deux ans. Cette 

merveilleuse pratique m’aide à har­
moniser cet intérieur que sont ma tê­
te et mon corps mal réunis. »

Bien d’autre?
«Je natie trois fois par semaine à la 

piscine de l’hôpital. Dans l’eau, il me 
semble que je n’ai plus iK'soin de rien ni 
de personne, que je m’auto-suffit, cela 
fait du bien, le temps de 40 lon^eurs. » 

Avez-vous un chat?
Réponse un: «Je m’ennuie atroce­

ment de mon chat Wesley, ce pseudo 
Boui-Boui piTdu dans la novella du 
jiremier bouquin,./’z/f de mauvaises 
nouvelles jiour vous. » 

lü'*|M»nsedeux: «Un chat? Hier,j’en ai 
rencontré un sur mon chemin. Il faisait 
beau, il était beau, une elle en fait, es- 
piqinole, av(x*des tiu’ht's juste où il faut 
pour faite cnujuer en Uo! et en Ma! Je 
me suis assise sur le Ixird du tnittoir et 
j’ai passé* Lô minutes avw elle. » 

Qu’aimez-vous le plus?
«.Je souffre d’une patholonie rare 

qu’il me faut nuérir à tout prix: j’ai 
toujours aimé les crânes dénudéis. » 

(4ue détestez-vous le plus?
«Je hais le bruit. Je préfère celui que 

fait le silence. »
Y-a-t-il quelque chose qui vous rende 

heureuse?
«Oui, é*crire. C’est le temps de ma vie 

où je sens que je suis à ma place. » 
Votn* truc, |)our (Trire?
«.le pose le premier mot et ça dé'boule. 

.le ne sais jtunais ce qui va aniver mais 
je sais que je jk-ux avoir confiiuice. » 

Contente d’être à L’Exprt'ss?
«Moi, ça ne m’UUéresse pas d’être 

^Tie. Ce que je veu)C c’est être lue ! » 
Vous avez de ces idées, vous...
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L'EVENE

Keanu Reeves dans 
une scène de » La Matrice» 
qui est passée à t’histoire.

Incontournable.
Après doux matchs particulière­
ment enlevants, le Canadien survit 
mais ris(|ue toujours l’élimination. 
Kspérons que 'l'héo fera aussi bien 
que Jeudi soir. Sixième mateh 
contre les Hruins, au Centre Hell. 
La Soirée du hockey Molaon Export, Hwlio- 
Canada et HDS à 19 h.

Film. Selon plusieurs ama­
teurs, le premier film de la triloLde 
avec Keanu Heeves reste le 
meilleur. Kffets spéeiaux spectacu­
laires et combats à couper le souf­
fle. Cinémax; La Matrice. TVA à 20h,%.

Sport. .Jean l’aj^é est le pre­
mier invité de Miehel Her^reron dans 
cette série de 2(1 émissions sur un 
sport ([u’il affeetionne partieulière- 
ment, le L'nlf. Un spécialiste analyse 
la performanee du duo sur le vert et 
on donne des conseils pratiques 
aux amateurs. Swing avec te Tigre.
TQSà 17 h.

Spécialisé. Tous se sou­
viennent de lui pour son rôle de 
directeur pédant dans Du far et un 

, ttie et de médecin au fîrimd cceur 
dans Jauutis deux suti.s toi. 
Reconnu pour son « bien-parler », 
(îérard l’oirier commente les mots 
durs qu’il a tenus au lendemain de 
la première des lielle.'i-Sd'ur.'t. 
Rencontre avec le comédien qui a 
été très tenté par la prêtrise, bien 
avant d’inearner un évêque dans Le 
Itleu (lu ciel. Mens voir te» comédien». 
AETVàSOk.

Navet. Le bras droit d’Klvis,
• .I«H* Ks[K)sit(*, l’a lui-même dit : mis à
• part h’iuf/ Create et Jailhouse lioek, 
tous les films avix* Klvis sont médio­
cres. Y ctnnpris celui-(*i. t'iné-pop: Qui

' trouve garde!, TVA à 16k.

STAR ACADEMIE 2004

Julie fait le bilan
Qui succédera à Wilfred Le Houthillier 

comme >jr‘ind jjafînant de Star Aetidé- 
mie cette année? Au terme de neuf se­
maines à s’être passionné autant pour les candi­

dats de la présentation 20(14, le public élira de­
main soir son préféré entre Marc-André Niquet 
et Stéphanie lAipointe. Deux finalistes très diffé­
rents de leurs prédécesseurs, Wilfred et Marie- 
K laine.

1 lemain soir, .Julie Snyder insistera pour ne pas 
connaître le nom du vainqueur avant d’ouvrir 
l’enveloppe. Kt pas question pour elle de révéler 
sa préférence. « Marc-André a rêvé de faire ça 
toute sa vie. Les fjens ont senti qu’il voulait être 
là, qu’il était prêt à faire des efforts. Ils l’ont trou­
vé touchant, désarmant avec son allure un peu 
maladroite. l'eut-être que les fjens ont voulu lui 
donner une chance parce qu’il a vraiment l’air de 
vouloir apprendre et se dépasser. Chez Stépha­
nie, c’est sa frafîilité qui a touché le public. 
Quand elle chante, elle est très envoûtante, hille 
a quelque chose de manque. »

Kt pourtant, dans les premières semaines de 
StorAeudémie, Stéphanie avait manifesté le dé­
sir de quitter la maison de Sainte-Adèle. Comme 
Suzie, l’an dernier, qui avait fini par mettre sa 
menace à exécuticm. «.J’ai vraiment eu peur, 
confie .Julie. Comme elle se montrait indécise, les 
profs voulaient la conscientiser et l’ont mise en 
danfîcr. C’est après avoir été mis en danjfer que 
Wilfred a explosé l’année dernière. »

Le soir du >jala où Stéphanie risquait l’élimina­
tion, .Julie avoue avoir tout fait pour l’empêcher 
de baisser les bras. «.Je ne la laissais pas parler. 
.J’avais tellement peur qu’elle se mette à dire 
qu’elle partait. .Je ne voulais pas qu’elle parte. » 

Le public et le jury ont toutefois insisté pour 
que Stéphanie reste jusqu’à la fin. Une opportu­
nité que le public n’avait pas donnée au candidat 
de Rouyn, Hhilippè Roy, qui est allé plus loin lors 
du premier jfala en demandant au public de ne 
pas voter pour lui, à la surprise générale. .Julie, 
qui lui a reparlé cette semaine, n’a pas été frois­
sée par le geste. «Ça m’a surprise, mais j’aime 
être surprise. .Je le comprends, peut-être que 
c’est un autre chemin qu’il doit prendre. C’est le 
genre de gjirs que j’ai envie d’aider. 11 y a peut- 
être une place pour lui. il est très anticonformis­
te. Un peu comme notre .Jean-François 
l’rud’homme, qui propose autre chose. »
Star Académie, anticonformiste? À ceux qui 

prétendent que l’audace n’aura pas été le point 
fort de Star Aeadtunie cette année, .Julie Snyder 
a une tout autre interprétation de la chose. «.Je 
trouve au contraire que Stéphanie est très 
anticonformiste. File ne fait pas des choi.x convi*- 
nus. l’ar exemple, lorsqu’elle a chanté Je m'eu 
eouteuterai écrite pour Isabelle Houlay, qui 
n’est pas une chanson connue. .Jason a été anti­
conformiste de proposer une version jazz de Si 
Ditm existe de Claude Dubois, en se disant : “Que 
je gagne ou non, c’est ce styli'-là que j’ai envie de 
faire et je l’assume pleinement.” Ça prenait du 
(juts. Sandy a été très audacieuse en interpré­
tant sa propre chanson, même si c’était le s(*ir de 
la finale des filles. »
l’ar-dessus tout, .Julie avoue avoir été impres­

sionnée par le performance de Véronique diman­
che dernier. « Son interprétation (\v Hollywood 
Freak, c’est dans mon tttp cinq de l’année. Elle 
a été exceptionnelle de s’attaquer à une toune de 
Dufresne, sans avoir l’air d’une c<*pie, en se l’ap­
propriant. »

n
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Stéphanie Lapointe est considérées par Julie 
Snyder comme une anticonformiste. lElle ne fait 
pas des choix convenus, dit Snyder. Par exemple, 
lorsqu’elle a chanté “Je m’en contenterai” écrite 
pour Isabelle Boulay, qui n’est pas une chanson 
connue. »

Avant de partir en tournée avec les académi­
ciens, .Julie Snyder proposera dimanche pro­
chain, 20 h, à TV’A, une émission spéciale sur 
Wilfred et Marie-Klaine, un an après leur triom­
phe à Star Académie. On verra notamment la 
participation du duo au concours Worldbest à 
Cannes, qui réunissait il y a moins d’un mois les 
lauréats des différentes versions de Star Acadé­
mie dans 11 pays, et où Wilfred et Marie-Klaine 
ont interprété Total Eclipse of the Heart.

On le sait, ils sont arrivés au deuxième rang 
derrière la candidate française, Élodie, même si 
celle-ci a faussé durant sa performance. Mais 
dans la tête de .Julie, qui était elle-même invitée 
à voter, Wilfred et Marie-Élainc sont les vérita­
bles gagnants. Elle affirme que le processus de 
votation était pour le moins douteux. « Il fallait 
remettre sa note durant la chanson, avant même 
qu’elle soit terminée ! Le magazine VSD révélait 
la semaine dernière qu’Élodle n’aurait pas dû 
gagner parce que les juges ont accordé trop de 
points aux candidats. Ils devaient en attribuer 
.55, certains en ont attribué (JO. C’est n’importe 
quoi. La hYançaise a faussé, c’est clair. Vous l’en­
tendrez la semaine prochaine, la preuve sur vi­
déo sera éclatante ! »

Malgré ces désagréments, et le fait que ses deux 
poulains aient dû répéter leur chanson à 3 h du 
matin, .Julie n’en pense ptus moins que l’expérien­
ce valait le coup. « La prépju’ation a duré trois se-

Selon Julie Snyder, les gens ont compris que Marc- 
André Niquet était prêt à faire des efforts. » Ils Vont 
troui'é touchant, désarmant avec son allure un peu 
maladroite. Peut-être que les gens ont voulu lui 
donner une chance parce qu’il a vraiment l’air de 
vouloir apprendre et se dépasser.»

maines pour trois minutes. Mais ça me passion­
ne et ça donne un sms h Star Académie. »

Outre une émission réunissant les meilleurs 
moments de la deuxième saison de Star Acadé­
mie, diffusée à TVA le dimanche KJ mai à 20 h, et 
le retour probable de Demandes spéciales à 
l’automne, .Julie et son équipe devront songer 
dans les prochaines semaines à la pertinence 
d’une troisième présentation Ae Star Académie. 
«.J’ai besoin de décompresser. Si on fait une au­
tre année, il faudrait donner un coup de barre 
pour amener \vshou' ailleurs, pour ne pas refai­
re la même chose. Comme cette année, où nous 
n’avions pas de clones de Marle-Élaine et de Wil­
fred. Ce sera notre principale préoccupation. » 

Avis à nos lecteurs de l’Est du Québec qui sou­
haitaient voir arriver chez eux la troupe de Star 
Académie, comme l’an dernier: leur tournée ris­
que cette année de se limiter aux grandes villes, 
Québec, Ottawa, Montréal et dans Lanaudière. 
«L’an dernier, nous n(ms étions rendus à Ha- 
thurst, à Moncton, à Rouvm-Noranda, à Baie-Co- 
meau, à Rimouski, où notre scène entrait à pei­
ne. Comme nous pensons à un dispositif scéni­
que plus imposant cette année, on ne pourra pas 
aller à certains endroits », explique .Julie Snyder.

L’équipe songe toutefois à mettre des navettes 
à la disposition des groupes bien organisés en 
régions, pour leur permettre d’assi.ster aux 
spectacles dans les grandes villes.

SAMEDI SOIR A LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 |20h00 20h30 !21h00 |21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
iD(SRC) 6 Passion extreme Soirée du hockey: les Bruins de Boston rencontrent les Canadiens à Montréal Le Téléjoumal MARS ATTAOUE (3) avec Jack Nicholson et Annette BailiMl

O(TVA) 7 HOMMES EN NOIR (4) avic Namy Lee Jmms, Will Smith et Linda Fiorentino LA MATRICE (S) avec Keanu ItoMM, Laurence Fishbume et Carrie-Anne Moss Le TVA réseau

(X) (TQS) 13 DEMAIN NE MEURT JAMAIS avec Pierce Brosnan, Jonathan Piyco et Michelle Yeoh LA PLAGE (8) avec Leonardo MCaprto, WeiMIa Laiw et Tilda Swinton Le Grand Journal

(H) (TQc) 8 Phylactère cola Les francs-tireurs: Denise Filiatrault Documentaires : Les girafes d'Etosha Belle et bum Richard Petit, Les Denis Drolet. Dorothée Berryman.. 101 REYKJAVIK (4) avec Hllmir Snaer Gudnason

O(CBC) 12 Hockey Night Hockey Night: Les Bruins de Boston rencontrent les Canadiens à Montréal Hockey Night: Les Canucks de Vancouver c. les Flames à Calgary
fB (CTV) 14 The Habs This Week W-Five Sue Thomas: FB. Eye 100 DAYS IN THE JUNGLE (4) avec Michael RNay at Aldan Devine News CFCF News

J20 (GLOBAL) 3 Entertainment Tonight Going the Distance Island Vets Back to Everest Andromeda Outer Limits JR Digs Saturday Night Live

(ABC) 22 Ebert Travel Travel Automotive. THE MUMMY RETURNS (8) avec Brendan Fraser et Rachel Welsz Athlete Musicians
(3) (CBS) 21 News EntertainmenI this Week MISS CONGENIALITY (8) avec Sandra Bullock at iMlMllii Bratt The District News King of...

Fox 34 Seinfeld That '70s Show Seinfeld Cops Americas Most Wanted The West Wing Mad TV

iX (NBC) 18 News Stargate SG-1 Dateline NBC Apprentice The Apprentice News Saturday Night Live

iT (PBS) 43 (18h) Daniel O'Donnell Songs of Faith Peter, Paul & Mary: Carry It On Roy Orbison & Friends: A Black & White Night News

RDI 19 (18h) Semaine verte Le Journal RDI Marc (îagnon (1/10) America: Ruée vers le Nord/Pauvreté aux É.-U. Le Téléiournal Histoires oubliées Enjeux: Les syndicats dans la tourmente Le Journal RDI Entrée des adistes

ARTV 31 (17h) Mém norT Moi et l'autre Chets en lumière Viens voir les comédiens Gérard Poirier Thema: L'école des femmes avec Pierre Arditi L'école des femmes

Canal D 20 (18h) Juste pour rire Juste pour rire Gala Juste pour rire Excès de stars Religions Secrets intimes d'Hollywood Sexstar

Canal Vi« 35 (18h) Jeux de société Décore ta vie | Métamorphose Oui. je le veux' passe la cigogne Éros et compagnie Une chance qu'on s'aime Le sexe dans tous ses ébats

DiKOverv 37 (18h) How Its Made Frontiers ot Construction Monster House 70s House Monster Garage American Chopper Guinness World Records

Ivosioa 23 Docum européens Airpod iGris: 12 villes Carnets de plongée Aventure autour du monde Égypte et Tanzanie 24 heures.. d'une ville Barcelone Pilo( Guides Afrique de l'Ouest Maître des génies

Historia 25 (18h) Tournants de Soldats La face cachée de THistoire JAG SUR LE CHEMIN DE LA GUERRE (4) avec Michael Gambon et Alec Baldwin

MustMax 32 Benezra M Etieridge Génération 80:1981 avec Martine St-Clair Musicographie Dirty Dancing DANSE LASCIVE (4) avec Patrick et Jennifer 9m Musk : Dirty Dancing

Musique Plus 30 Crampe en Masse Pauvres filles! iLes jeunes mariés Exposé: Stelie Shock Les Osbourne Dollaraclip ConcertPIus No Doubt - Rock Steady Live

Series 24 (18h) Aventures et Doc La loi et Tordre Sexe à New York En quête de preuves Témoins silencieux

TLC 39 (18h) Trading Spaces While You Were Out Trading Spaces Trading Spaces. Home Free Trading Spaces

m 15 (18h) Face à l'image Journal de France 2 Comme au cinéma Monica Belluci. Jean-Jacques Armaud. Omar Sharif. Albert Dupontel Écrans du monde TV5 Le Journal Tout le monde en parle

1 26 (18h) Monstres méc Métal hurlant PotlergeisI Twilighl Zone Aux frontières du paranormal Alias

RDS 33 Avant-match Hockey Les Bruins de Boston rencontrent les Canadiens à Montréal Sports 30 Golf PGA tournoi Héritage MCI - 3e ronde

Sportsnet 38 Sportsnews NBA Basketball Les Grizzlies de Memphis rencontrent les Spurs à San Antonio NBA Basketball Les Rockets de Houston c. les Lakers à Los Araeles

TSN 28 (18h) Spodscenhe 2003 Mosconi Cup • Billiards Sportscentre Strongest

Tdt-Mog 42 Santé longue vie Astro mag |6izz-art Auberges et manoirs Coupe quilles Univers Loisirs chasse et pBche Virage En piste

Vox 9 Lien direct LéZarts Faisons Thumour Majeur et averti Des valeurs â vivre Oroide cité Infocomm

Tditoon 36 ^ IHMSCOOBY-OOO fPRrwing Dilbed Bugs 6ui|y and liMely Les Simpson |fyiurama Cine-Maniac ML LesSimpson £ Futurama

Vrak-TV 16 Degrassi Gilmore Gnls Butty contre les vampirœ’
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Le recent CD 
• Poetry à 
Aeroplanes • 
de Teitur lui a 
valu d'etre 
compare aux 
Paul Simon. 
Date Stattheus. 
Jeff Buckley 
et SÜng.

ARTS I DISQUES

f

Le plus 
beau voyage

Fan de Cohen et de Sting, le Danois Teitur amène sa folk élégante à Québec

KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE@LESOLEIL.COM

On ne saurait imaginer titre plus approprié que Poetry O Aéroplanes pour un 
album essentiellement inspiré par le voyage. Avec ce premier disque, le 
Danois Teitur, 26 ans, puise à l'encre de l'ennui les mots et accords qui com­
posent cette réconfortante carte postale sonore. Suffit de fermer les yeux et de 
se laisser transporter,,.

P
oint do départ : los îles Féroé, un potit ar­
chipel de 45 000 habitimts situé quelque 
part entre l’Islande, l’Écosse, la Norvège 
et l’Atlantique Nord. C’est cet endroit isolé fai­

sant partie du royaume danois qui a vu naître et 
grandir Teitur Lassen, il y a plus d’un quart de 
siècle. C’est aussi cet endroit — où on ne compte 
qu’une seule station de radio, qu’une seule émis­
sion par semaine sur la musique pop et qu’un 
seul disquaire ! — que le jeune homme quittait à 
l’âge de 17 ans pour faire sa marque dans le mon­
de de la musique, sa passion de toujours.

Arrivé à Copenhague, il s’est d’abord consacré 
à la composition, un art qu’il a toujours affection­
né, et ce, bien avant d’oser monter sur scène, 
l’artageant son temps entre la capitale danoise, 
Londres et New York, où il collaborait avec diffé­
rents auteurs et compositeurs, Teitur s’est pro­
gressivement laissé convaincre d’interpréter sa 
musique, une folk contemporaine gracieuse, in­
time, élégante, avec ses arrangements de cor­
des, ses airs nctstalgiques sur lesquels plane sa

voix alanguie. Un genre musical pour lequel il a 
craqué lorsqu’il a entendu pour la première fois 
Ltikii de Suzanne Vega. Ce jour-là, il a définitive­
ment remisé sa guitare élw'trique pour mieux se 
consacrer à l’acoustique. Depuis, il cultive son 
art en s’inspirant des Tracy Chapman, Sting, .la­
mes Taylor et Leonard Cohen.

«,J’ai toujours chanté et écrit, mais je me suis 
toujours considéré comme un auteur-composi­
teur d’abord. De devenir un artiste, c’était da­
vantage une décision. Du moment où je me suis 
lié à mon éditeur, à New York, c’était fait ! », a ex­
pliqué au SOLKIL le musicien de son Danemark 
natal, où il se produi.sait la semaine dernière.

Mais Teitur, un nom qui veut dire « homme heu­
reux » dans sa langue maternelle, le féroien — il 
parle aussi parfaitement le danois et l’anglais ! 
—, était loin de se douter de la suite des choses. 
Mis en contact par sa maison d’édition avec le 
réalisateur Rupert Mine (Suzanne Véga, Rush, 
Howard .Jones, Tina Turner), l’artiste désormais 
installé à Londres s’est mis à travailler sérieu­

sement sur les maquettes qu’il accumulait de­
puis quelques années. Mine fut estomaqué par la 
qualité du boulot accompli et a accepté de i)ro- 
duire le premier disejue du ji'une homme.

« Le réalisateur de l’album avait la même vision 
de moi de ce (|ue doit être de la musiquiv II pen­
sait lui aussi (pie lorscpi’on répète une pièce trop 
.souvent en studio, on en tue l’esprit. Il a décidé 
de procéder différemment en me mettant au dé­
fi. Il me donnait à jouer des séquences de pièces, 
jamais les mêmes. Di* cette manière, on a été ca­
pables de conserver aux chansons leur sponta­
néité. Ce fut un processus important dans la 
conception de rall)um. C’était surt(»ut très natu­
rel », expli(iue celui qui se produira en |)remière 
partie de Rufus Wainwright, le 24 avril, à la salle 
Albert-Rousseau.

Sur Poetry <(* Aerojiloue.'t, des musiciens de 
calibre internati(tnal, comme le bassiste l’ino 
Dalladino (The Who) et le batteur Matt Chamber­
lain (Tori Amos, Fiona Apple) ont été mis à 
contribution. Le résultat est non seulement 
achevé, mais a attiré à Teitur des comparaisons 
telles que Haul Sim(»n, .John .Mayer, Dave Mat­
thews, .Jeff Buckley, Sting et David Cray.

«Au début, j’écrivais en féroien, mais l’anglais 
m’a toujours attiré. .J’ai toujours beaucoup lu en 
anglais. .J’ai touj(»urs été intéressé à la musique 
populaire écrite en anglais. Quand j’étais plus 
jeune, j’écoutais beaucoup de musique næk à la 
REM, puis il y a eu Leonard Cohen et Sting. Ce
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qui m’a inti'resse surtout, c’était U'ur manièn* de 
coiiqHisiT II (‘St donc tri's flatlimr |Hiur moi 
d’être ctuiqMirc à eux. »

.\vaiU meme la stirtic di‘ son CD à l’cte, l’artis­
te avait mmmciuv à se pnaluirc en assurant no­
tamment les pri'iuièrt's [Mirties du trio américain 
Hanson, puis de.lohn Mayer, un auteurHxmqa»- 
siteur qui lui ressemble à bien des égards En 
tout, il a offert plusdt* ir>tl sjavtaeles lUi six mois 
sur plusieurs omtim'nts.

« Lorsqiu'je passerai à (Jui'Ih'c, tx' siTa dt'jà ma 
troisième touriux' en .\nu'rique du Nord, .l’ai fait 
le tour des Etats-l nis avec .lohn MayiT, puis je 
suis ri'venu |>ar moi-même mi janvier, .l’ai joue à 
Montri'al fi'vriiT», t'iuimère (v mordu de foot 
ball anglais t-t fan du Français l'hierry Henri. 
IHirte-ixmleurs de l’.Vrsenal.

h>ur le musieii'ii autodidacte, passi*r du salon 
et du studiti à la .scène ne s’est pas fait sans 
heurts «Ce n’est pas une transition facile Vous 
devez êtri' très tuigage lians ce (pie vous faites 
Ca implique beaucoup de saerifiei's qui* di> s’ex 
jxiser de cette manière, haïr moi, jouer de la g>n- 
tari' est (lui'lque chose de faeile C’est chanter 
qui est plus exigeant Quand \tuis utilisez vtdre 
\oix, c’est très intimidant. Chanter, e’i'st (|ueU|ut> 
chose d’epuisant. (,'a demande tlu ixniragi', de 
l’assuraneiv Tout revient à la cha.ison C’est 
ptiur cette raison que j’aeeorde beaucoup d’im- 
IKirtanci'à la fayon dont t'ik's sont mnstruilr's», 
indique IVitur, (|ui cosigiu» la majorité des pièces 
di‘ t'oetry a- Aentyhines avt'c son bon copain 
.b'ff Cohen, reneontre lui aussi par l’internuxliai- 
re de son editi'ur new-yorkais.

L’nuti‘ur-comi)o.siteur, (pii adnu't une fascina­
tion [Muir les gi'iis qui entridii'iinent de grands 
ri'ves mais ne font rien pour U's réaliser, n’a ja­
mais hésite à forcer le destin. Lorsipi’il a (piitte

«Le voyage, c'est le 
cœur de tout ce que 
je fais. C'est ce qui 
m'incite à écrire»

la maison, l’objectif était très clair. Bien sùr, il 
voulait réali.si'f ses ambitions professionnelli's, 
mais il voulait aussi visitia* la planète.

« Le voyag(‘, c’est leco'ur dt* tout ce ipie je fais 
C’est ce qui m’incite à (Vrire. C’est aussi le sujet 
de mes chansons. »

Ce faisant, Teitur (>st allé à la rencontre de 
r.\méri(pie, dont il s’était fait une idée étonnam­
ment juste en se basant sur la musique et la lit­
térature. «.l’étais surpris de constater combien 
la repri'sentation ipie je m’en étais faite était 
proche (le la réalité. La culture (H'cidentale ('tant 
principalement américaine, je savais à ipioi 
m’attendn'. Le Canada, toutefois, c’est autre 
chose. (Vest la'aucouj) plus relax(' (pie les Etats- 
Unis ! Montreal ('st très européenne. »

Le seul regret de l’artiste est d’être si accapa­
ré par les spectacles et la conduite de son ca­
mion, lorsipi’il s’amène (h' ce c(')te-ci de l’Atlanti­
que, (|u’il ne peut écrire autant (pi’il le souhaite­
rait. Lorsipi’il trouve toutefois le temps, il n’hé- 
sit(‘ [las à s’inspirer de maîtres ti'ls (pie le Mont­
réalais Leonard (kihen.

« Leonard Chilien, c’est une influence centrale 
dans ce que je fais. Dèj( que j’ai entendu sa mu­
sique, je suis tombé en amour avec elle. Scs tex­
tes sont si forts ! (J’est l’influence ultime ! »

Il est vrai (|ue 'Peitur (prononcer «Tighter») lu*- 
corde beaucouj) d’importance au choix des mots, 
et ce, malgré que l’anglais soit sa troisième lan­
gue! «Ç’a pris longtemps avant (pie je sois 
confiant dans mon (‘criture en anglais. Mais de fa- 
(,'on générale, ra|)|)rentissage des langues est 
quelqu(' chose de fiu'ile pour moi. .le sui)|)ose que 
c’est une bonne qualité à possé'der lorsque' vous 
voulez (Vriri' de la |)o('sie ! IH' touU' fiu,'on, je pc'ii- 
se(pie laclé pour un bon U*xt(' est d’y mettre tu'au- 
('oiip (le passion. I\'u im|Hirt(‘ la langue utilisCx'. »

Et puis, (|uan(l l’artiste doute de ses créations, 
il se rabat sur un principe fondanu'tital. « Dans 
les moments de doute, je remets k' travail sur k' 
métier ! »

Lors (!(' son imssagc dans la ('ajiitale, 'IVitur se 
produira seul avc'c sa guitare. «.le jouerai peut- 
être aussi du piano. Ça, c’est si Rufus iu;c('|)te (k' 
me prêter le sic'n ! »
En premiere partie de Etju.s Wainwrtf/hl, le 2i atrril, à la salle 
AU>erlI{i)u.s.seau.

C'est le week-end 
qui nous mène, qui nous mène 

au Musée de fa civilisation.
Dans la série
Les Plaisirs 
des dimanches
SPEaACLE ET ANIMATION 
Le dimanche 18 avril, à 13h30 et à 15h.

Yeba chantera et dansera, fera chanter et 
danser parents et enfants sur des musiques 
traditionnelles africaines.

Le groupe, constitué de trois musiciennes 
québécoises ayant vécu en Afrique pour 
y étudier l'art des piercussions, de la danse 
et de la musique des Soussou (Afrique 
de l'Ouest), sera rejoint par un ami africain. 
Vêtus de costumes traditionnels de couleur 
indigo, ils enflammeront le hall du Musée.
Un« actrvTté présentée dans le cadre de Vuet d'Afrique, 
en collaboration avec t*a$sociation Les Amis du Musée 
de la crvHisation

H
Activité

gratuite

Dans la série
Place à la famille
Cinq ateliers
Les samedis, de 13h à 15h, et les dimanches, de 10h30 
à 12 h 30. Chaque atelier a une durée de 20 minutes.

• Fou d'Astérix : un quiz pour tester vos 
connaissances sur le sujet.
• Un carré de sable au Sahara pour 
apprendre quelques secrets au sujet du sable.
• Qui dit bleu! . piour découvrir jusqu'à quel 
point le «bleu» est partout dans votre vie.
• Les animaux, nos colocs comment vivre 
en harmonie avec une douzaine de petites 
bétes pas toujours les bienvenues.
• Don de génie! : un jeu qui révéle l'ingé­
niosité et la générosité des peuples des 
premières nations.

Trois espaces découverte
Les samedis et les dimanches, de lOh é 17h

• Place au Moyen Age plus de 50 costumes 
à essayer, des décors et des accessoires 
rappelant la vie de l'époque.
• Le corps prend corps : le fonctionnement 
du cerveau, de l'oreille et du pied, à explorer 
par le jeu, l'observation et l'expérimentation.
• Loin d'étre bétel À découvrir : les nom­
breuses relations entre l'étre humain et la 
faune sauvage.

Une exposition douce
Infiniment bleu
Bleu ciel, bleu de mer, bleu mystère... Couleur 
de l'infini, de l'eau, du froid mais aussi de la 
pureté, du calme et du bien-être. De toutes 
les couleurs, le bleu est probablement celle qui 
touche les êtres au plus profond d'eux-mêmes. 
Plongez dans l'univers fascinant du «bleu».
Une exposition présentée avec la partKipation de Hugo Boss, 
Pfi/er et les Ailes de la Mode

... et plus encore
Explorez les univers du sable, des rites 
de passage, du sang, du cinéma québécois 
et le mode de vie des guerriers sous l'empire 
romain en visitant nos expositions 
tempioraires.

Remontez le temps à votre rythme en visitant 
nos expositions permanentes.

m
85, rue Dalhouile
Lé Muséé dé la cnrllisation tft 
subvéntionné par l« ministère de ta 
CuKuft ét des Communications

Pour en savoir plus : 643-2158 www.mc<|.org GRATUIT POUR LES 11 ANS ET MOINS

MUSÉE lÆ I A 
CIVII.ISATKTN

Québec!
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SAMEDI 17 AVRIL
I 9li Son 11 nuge 9li30 JardiWf avec G Hamel 10k 

Veage 11k Btâ-aH. lIkOO Portrait de 1?k Vira>; 
plus 12k30 Ctiiro-santé 13k Partons-en' 13030 
Autntiges el manoirs. 14k Heoergement 4 la carie. 
14k30 Habitat mag IM. Chaire pubtKjue L Alkés IM 
OMi bikard bac 2(X>t 17k SpOcialmag 17k30 Dossier 
actualité 1M30 Santé longue vie 10k Astro mag 
19k30 Bu/ ait 20h Auberges et manoirs 20k30 
Coupe guiaes Univers Mh30 Lwsirs chasse ei pèche 
?2k30 Virage 23k30 tn piste

______ ______________DIMANCHE
Ok La belle vie 0h30 Astro mag 10k Télébingo Rotary 
11k (vanrgeiisahon 2000. 11030 Spécial mag. 120 
Bizr-ait. 12030 TaUe d’hble 13k Habitat mag 13h30 
Aulierges et manoirs 14k La belle vie 14030 Partons- 
en* IM Sanie longue vie 1Sh30 Cheo-santé IM 
Coupe (juéles Umvers 17h Uéti billard bac 2004 IM 
Lmsirs chasse et pèche 10b Portrait de 19h30 
Habitat mag 20h Virage 21k Jardiner avec G Hamel 
21k30 En piste 22h Hébergement à la carte 22k30 
Astro mag 23h Son et image 23030 Virage plus

M Musique urbaine 0k30 2/3 Momie IM En plem 
milieu 11k Doc Lapointe 12k Rendez vous chasse 
pèche 13k Qui rénove' 13030 LéZarts. 14k30 
Coup de pinceau IM Passion couture. 1Sh30 
Infocomm 17k Angle 9 17030 Vivre avec 18k30 
Lien direct 10k LéZarts 2M Faisons l'humour 
20b30 Maieur et averti 21k30 Des valeurs 1 vivre 
22030 Droit de cité 23k30 Infocomm

Oh Rendez-vous chasse-pèche lOh Maieur et averti 
11k Parme et vie 11030 2/3 Monde 12h Le Guide 
del'autu. 13h Passion couture 13030 SurlaCollme 
14b Lien direct. 14030 Droit de cité. 1Sh30 
Infocomm 17k Connexion 18k En plein milieu 19k 
Doc Lapointe 2M Lien direct 20k30 Guide de sur­
vie 21030, LéZarts 22030 Angle 9 23h Lien direct. 
23k30 Infocomm

9k. Veage 10k Hébergement à la carte 1M30 Table 
d'hOte. 11h Dossier actualité 12k Portrait de 
12030 Déti billard bac 2004 13030 Virage plus. 14h 
Loisirs chasse et pèche. IM Astro mag 1Sk30 
Auberges et manoirs. IM Sur la place 1M30 Son et 
image 17h Habitat mag 17030 Table d hbte 180 
Spécial mag 18030 Jardiner avec G Hamel 190 
Parlons-en' 19030 Hébergement è la carte 200 Santé 
longue vie 20030 Chiro-santé 210 En piste 21030 
Virage plus 220 Bizz-art 22h30 La belle vie 230 Déti 
billard bac 2004 uinniMAKUl

90 Infocomm 100 Doc Lapointe Ilk Louise à votre 
service. 120 Les mamies et les papis 12030 LéZarts. 
13030 Parole et vie 140, Passion couture 14030 
Doc Lapointe 1S030 Infocomm 17030 Lien direct. 
180 Maieur et averti 19h Musique urbaine 19030 
Le Guide de l auto 20030 Connexion 21030 Maieur 
et averti 22030 Lien direct. 230 Sur la Colline. 
23030 Infocomm

90 Jardiner avec G Hamel 9030 Santé longue vie 
100 Astro may 10030 Chirn-sanlé 110 Loisirschas- 
se et pèche. 120. Habitat mag 12030 Parlons-en 130 
La belle vie. 13h30 En piste 140 Auberges et manoirs 
14030 Son et image 15h Asiro mag 1Sh30 
HéberyemenI è la carte. IM Spécial mag. 16030 Bizz- 
art, 17h. Dossier actualité. 18h Coupe quilles Univers 
190 Défi billard bac 2004. 200 Portrait de 20030 
Jardiner avec G Hamel 210 Sun el image 21030 
Virage 22030 Virage plus 230 Loisirs chasse et

MERCREDI

90 Intocumm 100 En plein milieu. 11h. Louise è 
votre service. 120 Certifié bio. t2h30 Maieur et aver­
ti. 13030 Le Guide de Tauto. 14030 Guide de survie. 
16030 Infocomm. 17h30 Chefs en vedette. 18h 
Vivre avec. 190 Vos droits 200 Ma maison 21h 
Angle 9. 21030 Vivre avec. 22h30 Maieur et averti. 
23030 Infocomm

90. En piste. 9030 Spécial mag. 100 Bizz-art 10030 
La belle vie. 110 Virage plus. 11030 Hébergement i la 
carte: 120 Astro may. 12030 Coupe quilles Univers. 
13030 Portrait de 140 Spécial mag. 14030 Défi bil­
lard bac 2004.15030. Loisirs chasse et iiéche 16030 
Santé et longue vie. 170 Parlons-en'. 17li30 Auberges 
et manoirs. 180 Virage. 190 Table d'hôte. 19030 
Jardiner avec G Hamel 200. Habitai mag 20030 
Dossier .actualité. 21030 Chiro-santé 220 Son et 
image 22030. Hébergement è la carte 230. Astro may. 
230U Portrait de JEUDI

90 Infocomm. tOO Majeur et averti. 110. Louise à 
votre service. 120 Angle 9.12030 Vivre avec. 13030 
Ma maison 14030 Vos droits. 15030 Infocomm. 
17030 Parole et vie. 180 En plein milieu 190 Les 
mamies et les papis. 19030 Jouez la différence 200. 
Doc Lapointe 210 Votre toit. 21030 En plein milieu. 
22030 Vivre avec 23030 Infocomm

9030 Virage plus. 100. Habitat m.ig. 10030. Portrait 
de . 110 Auberges et manoirs. 11030. Table d'hôte.
120. Dossier actualité. 130 Évangélisation 2000.
13030 Spécial mag. 140. Bizz-art. 14030 Santé longue 
vie. 150 Habitat mag. 15030 La belle vie 160 Jardiner 
avec G. Hamel. 16030. Virage plus. 170 Portrait de .
17030. Chiro-santé 180 Hébergement A la carte.
18030 En piste. 190. Spécial mag. 19030 Défi billard 
bac 2004 , 20030 Bizz-ait 210 Loisirs chasse et 
pèche 220 Parlons-en'. 22030 Habitat mag. 230

VENDREDI 23

90. Infocomm. lOh Vivre avec. 110 Louise à votre 
service. 120 Jouez la différence 12030. En plein 
milieu. 13030 Doc Lapointe. 14030 Majeur et averti. 
15030 Infocomm. 17030 Qui rénove'. 180 Droit de 
cité. 190. Guide de survie 200. Faisons l'humour. 
20030 Rendez-vous chasse-pèche. 21030. Droit de 
cité. 22030 Doc Lapointe 23030 Infocomm

90 Dossier actualité. 100 Parlons-en. 10030 Son et 
image. 110. Habitat mag. 11030. La belle vie, 120 
Santé longue vie. 12030 Virage. 13030. Loisirs chasse 
et pèche 14030 Dossier actualité. 15030 Jardiner 
avec G Hamel. IM. Chaire publique L'Alliés. 170 En 
piste. 17030 Portrait de . 180 Table d'hôte. 18030. 
Virage plus. 190 Son et image. 19030. La belle vie. 
200 Spécial mag. 20030 Auberges et manoirs: 210 
Bizz-art. 21030 Habitat mag 220 Coupe quilles 
Univers. 230 Parlons-enl. 23030. Chiro-santé

90 Infocomm 100 Doc Lapointe. 110 Louise è votre 
service 120 Musique urbaine. 12030 Droit de cité. 
13030 Vivre avec. 14030 En plein milieu. 15030 
Infocomm. 170 Sur la Colline. 17030 Planifiez pour 
mieux vivre. 180 LéZarts. 190 Angle 9. 19030 Le 
Guide de lauto. 20030 Majeur et averti 21030 En 
plein milieu. 22030. LéZarts. 23030 Intoôomm

RUTTEJ VIVALDI le choeur 
du vallon

Dimanche
25 avril 2004, 19 h 30

85 choristes 
22 instrumentistes

Luce Vachon, soprano 
Louis-David Bèdard, haute<ontre

Sous ia direction musicale 
de Gisèle Pettigrew

Siège réservé au jubé et au parterre ; 1 8 $ 
Entrée générale, siège non réservé : 1 5 $ 

f Billets disponibles à l'entrée

Église Saint-Thomas d'Aquin 
Sainte-Foy {près cle l'avcfxje Myrand)
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§ de.
présente

Victoria
d'après un texte original de Charles Fariala

DU 14 AU 17 AVRIL 2004
AU THÉÂTRE DE LA BORDÉE

« En nous rendant au Théâtre 
de la Bordée hier soir, (...) nous 

sommes tombés sur un ■ 
chef-d'œuvre. »

Uparathi, Planète Québec

« Son spectacie est humaniste, 
généreux, ii fait l'apoiogle de 
i'imagination et montre que 
tous ies Ages de ia vie ont 

ieur pouvoir.
Jean Saint-Hiiaire, Le Soleil

ffffi
théâtre de I a

BORDÉE

Billetterie: (418) 694-9631
315, rue Saint-Joseph Est Québec tîîî

^www bordee qc.ba www.dulci-langfelder org

ARTS I DISQUES Le samedi 1" AVKiL 2004

ifirit
POP-ROK

Leloup : dernier tour de piste

%

A

st-cv pam* qu’il est disparu tn>p rapidement un 
beau soir de décembre que i’un se sent un peu 
triste à l’idée de pisser les deux disques A'Exit, 

sortie de piste de Jejin Leluup, dans le lecteur'? Tttujuurs 
est-il que l’on ne .saurait jarntiis être parfaitement rassasié 
PEU" t“ette tjénéreuse eullwtiim de titres posthume, aussi 
parfaite eût-elle été. Enret.nstrés avw hiy txind lors de 
l’ultime tournée de Leloup, Lti .\fyij<il<‘j(iutu’ et Extras 
ne par\iennent à reeréer qu’à moitié l’ambianee sui^'oltéa* 
des dernières prestations de l’Eirtiste. Si les versions 
choisies ravivent avec txinhcur le yroore de son eompé*- 
tent tîroupe de musiciens, elles souffrent pjirfois des trop 
lontnies interventions et, disons-le, des quelques éfîart*- 
ments vocaux du chanteur. Sur le plan twhniquc, on ne 
peut ptisser sous silence quelques coupures malheureuses 
dans les chansons mêmes, dont celle, particulièrement 
brutEile, se produisant à 1 minute, 28 sewndes de Voilà. 
Cruelle métaphore de la réfilité, dirons-nous. Est-ce aussi 
pour cette raison qu’on a omis d’inclure l’excellente 
ParadisiMxdu dans la sélection’? IXimmfit^.*.
Kathleen Lavoie
Jean Leloup Exit/La Mygale jaunelExtras (Koi l\>n- 
pon/La Tribu)

Eternal Sunshine
of the spotless mind

★ ★★★
CLASSIQUE

Chef-d'œuvre
d'interprétation
A la suite des versions historiques de 
Hfins Hotter et de Fiseher-DiiTskau du 
Winterreise (Ia* voyEif^e d’hiver) de 
Schubert, de celles plus récentes et 
éjtalement remarquables de Thomas 
Hfimpson et de Thomjis Quasthoff, en 
attendEint celle de Isin HostridtJe avec 
lA'if ( )ve .Vndsnes à pfiniître inces­
samment, le baryton allemand Mathis 
(ioerne, fivee /Vlfred Hrendel comme 
partenaire (rien de moins), laisse à 
son tour au disque une interprétfition 
de ce tîrand eyele de lieder qui se dé­
marque p!ir sa ritjoureuse justesse de 
style et sa prenante sincérité. z\vec 
éléments de base la voix mjijniifique 
de timlire, enveloppante, colorée et 
souple de (Joerne et le jeu sensible et 
tout à la fois discret et présent de 
Mrendel. La symbiose entre chanteur 
et pianiste apporte une identification 
totale au earaetere propre à chacun 
des 24 lieder qui composent ce ehef- 
d’fi'uvre. Lenrefristrement résilisé en 
direct ziu Witnnore Hfill de Londres 
rend presque pulpalile l’intereommu- 
nioation qui existait ee soir-Ià entre 
executants et fvuditeurs. Msirc Sam- 
son (collaboration spéciale) 
Goerue-Brendel Schubert— ifV//- 
terreise (I)e*ct*a)

■fk-é-é

MUSIQUE DE FILMS

Une perle 
signée Beck
S’il ne ffillait qu’une raison, la lanci- 
nsintc reprise Ae EveryiHxly's Gotta 
Learn Sometimes par Heck suffirait 
à faire de cette bande orijjinjile un in­
dispensable. À la simplicité volontai­
re du refrain —« 1 need your lo- 
vin »/lÂke the sunshine » —corres­
pond psirfaitcment à l’état d’esprit du 
héros de cette comédie sentimentide 
du tordu Charlie Kaufmfin. Phicez-y 
la voix d’.Mmee Msinn, et vous obtien­
driez une pièce de la trEime (excellen­
te) Ae Magnolia, l^is un hasard : Jon 
Hrion est derrière la musique des 
deux films, il a aussi produit le pre­
mier Kufus WainwTitJht, le seeond 
Fiona Apple, \eLargo de Hrsid .Mel- 
dhîiu, ce qui donne un aperçu de ses 
sensibilités. Mais bon. une chanson 
ne fait pas un CI). Autour de Heek, la 
musique de Hrion entre classique dis- 
torsionné et hsillade pop est d’intérêt 
VEiriahle. Trop peu développés, les 
motifs ne servent souvent que de 
ponts pour les musiques empruntées 
à The l\)lyphonic Spree, Don Nelson 
et The Willowz. Inétïtil.
Gilles Carignsui 
Jon Brion et artistes variés 
Eternal Sunshine of the Spotless 
Mind (Universal)

★ ★★ 1/2
ALTERNATIF

Blonde Redhead : 
nouvelles couleurs
À leurs débuts, les membres de la 
formation new-yorkaise Hlonde Red- 
hcEid étaient perçus comme de di­
urnes émules de Sonic Youth. Dix ans 
plus tard, le trio est complètement 
ailleurs, Misery Is a Butterfly, 
un sixième CD, leur musique com­
plexe, mélancolique et noir romanti­
que évoque un spleen difîne de Hau- 
delaire. l’arlant du poète, les textes 
sont énifîmatiques et Jibstraits à 
souhsiit. Le seul bémol à ce splendi­
de album concerne le filet de voix de 
Kazu Makino, souvent caractéristi­
que des Japonaises. Heureusement, 
son compère Amedeo l’ace chante de 
sa voix hantée de fausset la plupart 
des titres, ce qui atténue le désafîré- 
ment causé par Msikino. De toute fa­
çon, la musique retient surtout l’at­
tention. Leur rock alternatif, enve­
loppé de plusieurs couches d’une 
production léchée avec moult cla­
viers et cordes, est slnfrulier, celui 
d’un univers parallèle qui a plus à 
voir avec le fantastique que le réalis­
me. Un bon trip, en réalité.
Éric Moreault
Blonde Redhead Misery Is a But­
terfly (AUD Records)
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POP

Un orchestre 
pour les Rita
.Avix* les Rita Mitsouko, les enre0s- 
trements tire, ça se fait débninehé. 
Huit ans après l’intime.4rf>7/,s77T/77#', 
Catherine Ifinj^'r et Fred Chiehin re­
flètent rexjiérienee, la cinquantaine 
de musiciens de l’Orehestn* I,amou- 
rt'ux. dirifTé par le respi'cté Hruno 
Hintaine, en plus. Cette nmeontre est 
tout autant Tooi’iision de revoir les 
pim's de Coot frénésie et de La Fem­
me TromfHtne que d'offrir des kx*- 
tures des hVrré, Trenet. Neil Youn^et 
autres l’hilip (îliuss. Rien que l’on sen­
te Rinjk'r prt'ndre son pil'd, ci' n’est 
malheureusement pas chaque inter­
pretation qui prend l’ampleur souhai- = 
tée. Kn effet, l’on’hestre est loin d’af­
ficher l’inventmté qui siixi aux Rita 
et |)lu sieurs chansons tomlx'nt à plat j 
tellement les arrantîi'ments sont quel- i 
eonques. Qui plus est. l’ensemble 
manque cruellement d’unité. MEilf»ré 
tout, quand la mjifjie est au ri'ndez- 
vous, on a dmit à de bons moments. 
C’est le ejis sur La Fille renne du 
frtdd et Lti Soreién- et l'Inguisitrur. . 
Une curiosité d’aixird destinée aux ^ 
fans. Nii'olas Houle 
Les Rlta MiCsotdio En rtmciTt 4 | 
aiYT /'(hrhestn' Lamounnu (^^^0n) !

•k-kit

ALTERNATIF

Snow Patrol : sur 
la bonne voie
Ia's succès de Radiohead, Coldplay 
et autres Trsivis en /Vmérique ont un 
fTTos avantafîe, celui d’assurer ici 
une meilleure distribution aux tîT^'U- 
pes anjrlais... ou écossais, dans le 
cas qui nous intéresse : Snow l’atrol. 
Final Straw, leur troisième CD 
mais le premier avec un maptr, se 
situe parfois dans la mouvance des 
trroupes cités : tniitares à l’avant- 
plan. mélodies bien tournées (sur­
tout les complaintes), voix a^rréable 
mais vafîuement inquiétante... Mais 
à la différend' des chevaliers de la 
brit-pop parés de l’armure alternati­
ve, le quatuor a aussi son côté lo-fi 
au ton fîrinçant (Gleaming Auction 
« sonne » Lix'al H), mélangi' d’har­
monie et de saturation sonore à la 
My RliHidy Valentine. On sauterait 
au plafond s’il n’y avait des tics ti^- 
çants : Same a tellement l’air de sor­
tir tout droit des sessions A^Dark 
Side of the Moon que ç’en est fîè- 
nant. Reste que. dans l’ensemble. 
Snow l’atrol s’en tiri' plutôt bien. 
É.M.
Snow Patrol Final Straw (Univer­
sal) *

La folk aérienne 
de Marchand
il en a mis du temps, i’ex-ciaviériste 
au kilt de Zébulon, pour accoucher de 

; son premier album solo: près de huit 
1 ans ! Il faut dirt* qu’il a abandonné 
1 son instrument pour se consacrer à la 
i ffuitari' et ainsi se plonjîcr dtins une 
i folk vaporeuse où cordes et harmonica 
i ont le beau rôle. Entonnant ses pièces 
i tK's pi'rsonnelles sur le ton de la confi- 
i denee, Yves Msirchand ne peut cacher 

combien son pfuwurs ri'ssemble à ce­
lui de Mare Dérj" sa façon de chanter 

' et de ficeler ses créations rappelle 
I sans détour l’appniohe musicale de 
■ son ancien eomplict'. Réalisées avec 

beaucoup de subtilité, les pièces se dé­
veloppent avec inti'lli^'ncc, chaque 
syllabe, chaque note étant disposéi' 
méticuleusement. Ia* hic. c’t'st que trop 
d artistes ont exploré la veine de l’inti­
mité CCS derniers temps, ce qui banEili- 
se un peu le travail de Msirchand. A ce­
la on pi'ut ajouter que ses textes, qui 
misent sur l’Einecdotc, tournent telk*- 
ment autour de sa petite pi'rfionne 
que I auditeur a du rntil à s’y identifier. 
Un séjour sur ftcène fera sans doute 
mieux n'spirer ce répertoiri'. N.H. 
Ywm» Marchand Ihlvédére (Au- 
dio^am)

http://www.dulci-langfelder
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DOMINIQUE

HUDSON

Le
grand
saut

KATHLEEN LAVOIE
KLAVOIE@LESOLEIL.COM

Son visage vous rappelle ce 
chansonnier qui vous a diverti, 
un beau soir entre amis, dans 
une boîte de la capitale? Ou encort* ct‘t 

autre entertainer qui a animé votre 
croisière vers les Caraïbes? Dans les 
deux cas, il est fort possible que votre 
chemin ait déjà croisé celui de Dt>mi- 
nique Hudson.

On ne peut pas exactement qualifier 
Dominique Hudson de petit nouveau 
sur la scène musicale. L’auteur-eom- 
positeur-interprète de Québec a beau 
nous présenter son premier album, 
Laisse-moi rêver, il pratique son mé­
tier depuis plusieurs années.

«J’ai beaucoup roulé ma bosse.

«mfirmt^-t-il. lïans les Imrs surtout en 
tant qu’interpK'te avec ma guitare, 
tout en travaillant à iiïte sur mes 
chansons », arntinue le musicien que 
son pt'n* a incité à tenter sa chjuitv.

Di* retour sur la terrt' ferme après 
quelques jiqnét's à sonder le glt>lH* p^u• 
la mer, Dominique Hudson offre sur 
disque le fruit de son travail des der­
niers temps. Ch^lnson française, r>lh- 
mes latins, pop, les horizons musicaux 
de l'artiste sont aussi larges que le 
monde qu’il a pris plaisir à explt>rt‘r.

« 1^ plupjirt sont des chiinsims que je 
traîne depuis un bon moment, plus 
deux ou trois nouvelles. Ce qui est in­
téressant, c’est de voir que les plus 
vieilles chansons ont très bien vieilli. 
Je pense que la saveur qu’on leur a 
donnée* sur disque est plus réaliste t‘t 
fidèle à ce* que* chm*une dégage », a fait 
savoir l’artiste.

Du coté de*s textes, Dominique* Hud­
son puise* dans sa propre* e*xpérie*ne*e* 
de la vie. L’amour e*t l’amitié ont donc 
la part lK*lle* sur Laisse-moi rêver.

«C’e*st très autobiographique, indi- 
que*-t-il. Cet album, c’est un cri du 
cœur. C’est ma \ie* sur papier. J’ai eVrit 
ma première chanse>n à la suite d’une* 
peine d’amour e*t ça m’a fait du bien. 
Chaque fois que* je m’installe* pour 
écrire, c’est cette même émotion que* 
je veux retrouver. »

Aujourd’hui, De)minique Hudson se 
sent prêt à prendre* ces chansons et à 
les faire* connaître* au public. Bien que* 
l’école des boîtes à chansons puis les 
croisières lui ont permis d’approfon-

Dominique Hudson n 'a pour seule ambition que 
de toucher les gens qui recerroni sa musique.

THlt l I Ah <t'Hl

dir un vaste* réperteiire (rinterpri*la- 
tions, U est temps [Huir l'artiste de fai­
re e*onnaître* ses compositions.

«Je n’oublierai jamais cette* e'xpe*- 
rience*-là. Ça nous apprend l’enduran- 
ce* vetcale, le* contact avi'c le* public... 
Reste* que c’est le* vice », note* l’artiste 
qui aspire* à en sortir.

C’est ainsi qu’ave*e* le re'alisateur Da- 
\id Champoux. il s’est mis à parcourir 
ses chan.sons e*t à choisir celles ejui fi-

gureraie*nt sur s»tn premier album Le 
but de* l’exercice? Identifier leur per- 
.si>nnalite'*, les distinguer, tout en gar­
dant un fil conducteur tout le long de 
e*e*t album auquel ont participe plu­
sieurs musiciens de (juebec.

« ( )n a pris chaque chanstm, on a es­
sayé de trouver leur caractère propre. 
C’est ça (jui a déterminé comment on 
allait les approcher. t)n a rendu les 
chansons propres à i*lles-ménu*s. Je

l.E SOl.EIL

\ oublis qui* ça latugi* t”i‘st |Htur ça 
qu’il y a Ik'auiHiüp de diversiti* dt* sty- 
It's musicaux. Lu Iniut de ligne, ça n“s- 
te de la pop », elalHtn*-t-il 

L’ambition de Dominique Hudson est 
modeste II espère simplement tou­
cher les gi'iis qui ri'ci'Nront sa musi­
que. « .le \ eux nu* pri'senter au monde 
de la Imuiiu* façon, .le ne veux pas 
m inqHisi'r au motide. Je souhaite jus- 
ti* ètn* capable de représenter assez

Il roule sa bosse 
depuis longtemps 
dans les bars et 

sur les paquebots
de gens pour qu’ils adopti*nt mes 
chansons. .\ eiturt terme, ce dont j’ai le 
plus hâte, c’est de voir qui va aimer ça. 
.l’aimerais que ce disipie fasse son 
chemin tranquillement. »

Lt peutœtre, un jour, inairra-t-il 
abandonner les boites à chansons et 
réaliser son rêve de monter un spivta- 
ele en salle.

« .le vais jouer le (ilus longtemps pos­
sible au l’nb Le (Üte. Avih* le ti*mps, 
c’est devenu mon petit chez-nous, mon 
salon. D’ici àcequeeet album me per­
mette de faire des shoivs, ce sera tna 
façon de garder un contact avix* le num- 
de. C’est un trip en même temps... » 

D’ici là? «L’album est sorti. Les 
chatisons vont jouer. Maintenatit, il 
faut essayer de rejoindre les gi*ns, peu 
iinpiirte où ils .sont. »

INTERNATIONAL
ru
QUÉBEC

PROFITEZ DES FORFAIT^ DU CARREFOUR 
INTERNATIONAL DE THÉÂTRE, VOUS 
DEVIENDREZ ACCROS DU FESTIVAL !

40% de réduction

> 6 spectacles différents et plus ^

30% de réduction

> 3 à 5 spectacles différents *

25% de réduction

> 30 ans et moins, 65 ans et plus

Tones incluses, frais de service en sus Les forfaits sont en veme à la billcttenc du Carrefour mtcmatio* 
nal de théâtre et ou Grand Théâtre de Québec Les billets à rur>ité peuvent aussi être ochetés dons tout 
le Réseau Billetech/Adrnission Sillets non échongeables, non remboursables Carte d'identité requise 
pour les 90 ans et moins et les 65 ons et plus

www.carrefourtheatre.qc.ca

FORFAITS HÔTEL-THEÂTRE

Manoir Victoria
Hôtel 4 étoiles situé en plein 
caur du Vieux-Québec.

230$

275$

1 nuitée pour 2 personnes
2 billets de spectacle 
2 petits-déjeuners

1 nuitée pour 2 personnes 
4 billets de spectacle
2 petits-déjeuners

Réservations
(1.8W 529.1996

U prb Hicittt ) Hébergement, bitlets de spectacle, 
petit-déjeuner, pourboire, frais de billetterie et toutes 

les toxes.
U pHi nNndut pu : transport, assurances voyages et 
armulation. Tonf net, occupation simple ou double.

La des morts

- Québec SS

Quebec SS LE SOLEIL TèNvwon

Tch
découvre l’Amérique

18 avril 2004
Grand Théâtre de Québec, 15 h 
Zoo musical, 14 h

Un concert de la série
concerts faniille 

Industrielle Alliance
•OS

INDUSTRIELLE ALLIANCE*
âllVIANCI fî IMVKI. MNAHtIlll

Enfants classiques présente:
Tchaikovski découvre l’Amérique 
Stéphane Laforest, chef d’orchestre 
Jean-François Hamel, comédien et metteur en scène 
Valérie Deschenaux, comédienne
Choeur d’enfants de l’école St-Yves sous la direction de Philippe Gendron

1891. Piotr Ilyitch Tchaikovski débarque aux États-Unis pour une grande tournée qui 
cuimine iors de i'inauguration de Carnegie Haii à New York. La réaiité rejoint ia fiction 
quand un enfant se joint à iui pour un voyage musicai en direction des chutes du Niagara.

Billets : I 1,95 $ enfants / I 7,95 $ adultes (frais de service en sus)

Orchestre symphonique de Québec 643-8486 
Billetech 643-8131

T a I m i

I Sur présentation de vos billets de i
concert lors du déjeuner-classique /U mCljCjUti
du 47'Parallèle Saveurs du monde, ^Umi^hnniril IP
OBTENEZ UN CADEAU SURPRISE ! I 'P' /(L/uc;

4 pianistes proidigieux

RBC 
Groupe

nuKsi Financier

SAISON 2004-2005 L'Orchestre symphonique de Québec vous offre une série entièrement consacrée à Rachmaninov et à son incontestable génie. En plus de ses œuvres pour orchestre, vivez 
l'intégrale de ses quatre concertos pour piano interprétés par de grands solistes inspirés. On imagine facilement la fête que sera l'exécution du fameux ffach 3 (ainsi nomme dans le film 
Le Prodige) et le célébrissime Deuxième Concerto, une œuvre que Rachmaninov a com.posée à la «suggestion» d'un hypnotiseur! Quatre soirées envoûtantes a partir de 61 $

D El À
ALAIN LEFEVRE

LILYA ZILBERSTEIN
piano

Yoav Taimi, chef d'orchestre

Rachmaninov
Scherzo en fa majeur 
Concerto pour piano n 4 
Symphonie n 2

Panenaiie média

LE SOLEIL

ALAIN LEFEVRE
piano
Yoav Taimi, chef d'orchestre

Rachmaninov
Trois Études Tableaux 
(orchestration Respighil 
L 'île des morts 
Concerto pour piano n 3

KIRILL GERSTEIN
piano

Yoav Taimi, chef d'orchestre

Rachmaninov
Concerto pour piano n 1 
Rhapsodie sur un thème de Paganini
Prokofiev
Roméo et Juliette, extraits

SERGIO TIEMPO
piano

Fabio Mechetti, chef d’orchestre

Rachmaninov
Vocalise
Concerto pour piano n 2 
Danses symphoniques

Te

3^^

votre propre série parmi nos30 concerts avec le forfait ÉconoRex.,

mailto:KLAVOIE@LESOLEIL.COM
http://www.carrefourtheatre.qc.ca
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On goûtera 
la aareur du reçu 
dana le apecturle 

que dinette 
Ahier préaentem 

a l’Anglicane 
vendredi 

prochain. «C’eat 
vraiment un ahow 

d'amour, en tout 
ctia qui [Hirle 

beaucoup
d’amour. »

AHCHIVES LE SOLEIL STEVE DESChENES

Abonnez-vous!

■J’' LES
VIOLONS 
DU ROY
La Chapelle de Québec
Directeur artistique et musical Bernard Labadie

2004.2005
Une saison faste et lumineuse

Trevor Pinnock: un invité de marque 
Robert King et la fête des musiciens 
Visages de Britten
Haydn et Beethoven: Esprit et poésie 
L’flrt de Vivica Genoux

série capital. Boch : Deux Oratorios
Hommage à Dvorak

NouviHu l-®* Quatre saisons de... Piaizolla!
série Da cornera Chefs-d’œuvre du romontisme
Hors-série
Concert
anniverMolf

Requiem de Mozart

Tarif réduit pour les abonnes, dont SO^ pour les étudiants
BIUETTERIE du GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 

269, boul. René-Lévesque Est, 643-6131

www.violonsduroy.com

LES VIOLONS DU ROY
LA CHAPELLE DE QUEDEC La saison à Québec est une présentation de q:Hydro •

. Québec

GINETTE AHIER

Le quotidien
mis en
refrain

: G^oll* LEGENDRf
: Yannick NÉZET-SÉOUI| 

êflNcèn* : Louis* MARLEA9
, AdM JOBIN, SébosHon OUEUET, 
Héléno COUTURE. Bruno LAPLANTl t

RICHARD BOISVERT RBOISVERT@LESOLEIL.COM

« Ginette? Elle prend sa douche. » Toute au concert qu'elle 
devait donner le soir même au Cabaret Music-Hall à Mont­
réal, la jeune femme avait complètement perdu de vue notre 
rendez-vous au téléphone. On peut comprendre, puisqu'il 
s'agissait de son tout premier speaacle solo en carrière.

Ouand (iinette a rappelé, quel­
ques minutes plus tard, on 
pereevait dans sa voix beau- 
eoup d’excitation et au moins autant 

d’assurance. «Je suis assez calme 
quand même, indique-t-elle. Avant de 
prendre ma douche, j’ai vérifié mes 
tounes et tout va bien. Hier, j’étais dé­
jà prête à le donner, mon show. »

Dans le ton, on sent aussi une fraî­
cheur joyeuse, léfîère et ravigotante. 
Cette fraîcheur-là, on la connaît bien 
pour l’avoir déjà rencontrée sur son 
disque éponyme, paru l’automne der­
nier. Un album aux qualités nombreu­
ses qui n’est pas passé inaperçu.

La chanson, selon (Jinette, est une 
mise en refrain du quotidien. Ses tex­
tes inspirés d’aventures vécues posst*- 
dent un mordant remarquable. L’écri­
ture de A bientôt a effectivement com­
mencé à bord d’un train, celui qu’elle 
prend « pour aller plus loin ». «Je dra­
matise, j’invente des détails, je beurre 
épais, mais à la base, ce sont des his­
toires vTaies», assurt^-t-elle.

dinette, c’est la spontanéité de celle 
qui raconte tout, en filtrant le moins 
possible. Au point où Ton pourrait par­
fois la trouver effrontée. La remarque 
la fait rire. «Je suis comme ça dans la 
vie. Je peux m’affirmer socialement, je 
suis capable de dire non, mais je ne 
suis pas aussi baveuse que dans mes 
chansons. Je suis aussi plutôt extré­
miste, parfois très intérieure, parfois 
enflammée. Je peux être très sauvage 
et tout d’un coup avoir besoin de faire 
la fête avec beaucoup de monde au­
tour de moi. »

l^a saveur du vécu, on la retrouvera 
aussi dans le spectacle qu’elle présen­
te à l’Anglicane de Lévis, le 23 avTÜ. 
« C’est vraiment un show d’amour, en 
tout cas qui parle beaucoup d’amour, 
qui parle aussi du parcours d’une jeu­
ne femme ou d’un jeune homme, des 
préoccupations de la \ie, à l’heure des 
remises en question, des observations 
du quotidien, parce que naturelle­
ment, c’est à propos de ça que j’écris. 
Ça tourne autour de ma vie. » 

Diplômée de l’Université de Moncton 
en interprétation, et de l’UQUAM en 
musieothérapie, Ginette signe non 
seulement ses textes, mais également 
la plupart de ses musiques, auxquel­

les il faut par ailleurs reconnaître la 
très belle qualité mélodique. Éloi l^in- 
chaud, ex-membre d’Okoumé, a acti­
vement participé aux arrangements à 
la fois simples et très recherchés 
qu’on retrouve sur le disque. Une col­
laboration qui les a manifestement ré­
jouis tous les deux. « On ne s’est pas 
censuré, on s’est \Taiment amusé. 
J’aime briser les formules, par exem­
ple mettre des instrumentations coun­
try sur des chansons françaises. Je 
voulais que ce soit simple et accessi­
ble, je ne voulais pas faire des arran­
gements symphoniques. Alors, j’ai 
écrit et arrangé les tounes de façon 
très spontanée et naturelle. »

Son spectacle
marque une
tendance au

dépouillement 
acoustique qui

rappellera le son 
des années 70

Le spectacle que Ginette présente 
avec le bassiste Frédéric Beauséjour 
et les guitaristes Dominique Danois et 
Daniel Lacoste marque une tendance 
au dépouillement acoustique qui rap­
pellera probablement le son des an­
nées 70. « C’est plus pur, plus folk, plus 
brut. Je retourne aux guitares, à la 
mandoline, au banjo, au piano Rhodes 
et au Wurlitzer. Il y a moins de gizmo, 
moins d’échantillonnages, plus de pla­
ce pour les musiciens. »

De retour de l’aris, où elle faisait la 
première partie de Robert Charlebois, 
Ginette dit avoir reçu un accueil très 
chaleureux. Elle passera d’ailleurs 
une partie de l’été en Europe, où son 
disque devTait bientôt être distribué. 
Elle profitera aussi de la belle saison 
pour revoir sa Baie-des-Chaleurs na­
tale, prendre soin de ses chèvres, fai­
re son fromage et sans doute coucher 
sur le papier une nouvelle tranche de 
quotidien.

J l’Anglicane, le 2S avril

lIIHl lA L’IuJLikt/dAUU

A la Salle Albert-Rousseau
les 25 et 26 mai

Réservation : (418) 659-6710 • 1 877-659-6710
« ,

LE SOLEIL ■imii^llillABiimuiMM zane|a ^

riavi 
24 m; 
tive, 
grou 
amat 
expé 

Dai 
tes, (

http://www.violonsduroy.com
mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM


Le samedi 17 AVRIL ARTS I SCÈNES

festival de musique actuelle

Nouveaux venus 
et vieux fidèles
Vernon Reid, The Ex et 
Acid Mother Temple 

s'amènent à Victoriaville
lAM BUSSIÉRIS

COLLABORATION SPÉCIALE

e Acid Mother Temple à John 
I Zorn, le FL'sth’al international 
de musique actuelle de Victo- 

ria\'ille (FIMAV) offrira, du 20 au 
24 mai et pour une 21“ année consécu­
tive, une projn'aniraation oriffinale rt*- 
groupant plusieurs noms connus des 
amateurs de musique alternative et 
expérimentale.

Dans la foulée des années précéden­
tes, où le FIM.\V avait présenté plu­

sieurs artistes du rock alternatif c*tm- 
me Thurston Moore, de Sonic Youth, et 
.Mike l’atton, de Faith No More. avtK* 
des projets plus expérimentaux, le 
Festival présentera cette annét* le prt'- 
mier spectacle en sol canadien du 
groupe Masque, mené par le guitaris­
te virtuose Vernon Reid, qui a connu 
son heure de gloire avec le groupe 
hea\y metal i.Mng Colour.

Masque offrira au public des pièces 
de ses albums Mistaken Identity et 
Known Unknown, soit un jazz-rm'k 
aux consonances funk, qui laisse une

Ixmne plaiv aux experimentations «»- 
ni»n“8. dans la soiree du 24 mai. au C o- 
lisee des Rois-lYancs.

Le groupt* anan*hi>-punk The Kx se­
ra de la partie pt»ur le spiftaide de clô­
ture du festival. U's Néerlandais, qui 
i*t>mplent 19 albums à leur actif, ivlè- 
brent leur 25 anniversain' et présen­
teront au public de VictoriaNille la 
contrebassiste Kozemarie Heggen. 
qui rt'mplaiv le bassiste Luc Ex dt»- 
puis un an et demi.

DirtH'tement du Japon. .\cld .Mother 
Temple sera au Colisée des Rois- 
Francs le 21 mai. .\vec déjà une cin­
quantaine d'albums depuis sa forma­
tion en 1995, ce groupe « space nK*k »• 
constitue l’un des plus importants 
phénitmènes de Vunderyronnd au 
pays du Soleil levant. «C’est un oura­
gan. une tempête, un tsunami en pri>- 
venance du Japon >», a déclaré le di­
recteur général du FIM.\V. Michel Le­
vasseur.

INCONTOURNABLES
D’autres artistes se joignent à la dis­

tribution, dont les ini*t>ntournables 
John Zorn. Ikue Mori et Ik'rek Railey. 
qui présenteront un spivtaele ensem­
ble pour la pn*mièn' fois à l’extérieur dt' 
New York. Ia‘ groupe montréjilais Fly 
l’an .\m de Roger 'IVllier-Craig, ex-gui­
tariste de CiodspiaHl You ! Rlaek Empi»-

UNIVERSITÉ
taiAVAL Burtiu d«i ictivné» 

sociocultureliss

Gala dc^iviUSCS

Félicitations 
aux lauréats I

De haut en bas et 
de gauche à droite

Muse Théâtre - Mise en scôno 
Valéry Belzll (Ethnoltigie)

Muse En coulisses - Support technique 
François Beauchemin (Informatique)

Muse Improvisation féminine 
Marie-Soleil Dion (Etutles théâtrales)

Muse CinémaA/idéo - Experimental 
Joseph Simoneau (Cinéma)

Musc Musique classiquc/jazz - Spectacle
Marie Lyne Néron (Musique)
pour Les Voix du Jazz des etudiants en musique

Muse Variétés - Concept
Rémi Gaudreault (Psychologie)
pour Le Psyshow des etudianU en psychologie

Muse Musique classique/jazz - Numéro 
Stéphanie Boutet (Musique)

Musc Théâtre - Interprétatibn masculine
et Musc CinémaA/ideo - Fiction
Raymond Poirier (Maîtrise en etudes anciennes)

Bravo aux étudiante qui enrichiaaent la vie culturelle et 
font du campus universitaire un milieu de vie stimulant.

Muse lheatre - Interprétation lemininc 
Amélie Plaisance (Eludes lheaiiales)

Musc Photo
Josée Bolduc (Maîtrise en arts plastiques)

Musc Improvisation masculine 
David Kelly (Histoire)

Muse Allicho - Arts graphiques
Yves Martinet (Communication graphique et cinéma)

Muse Variétés - Numéro
Isaac Desgagné Bouchard (Médecine)

Muse Exposition
Amélie Gmgras-Breton (Maîtrise en anthropologie)

Muse Danse - Interpretation 
Mane-Ciaude Dumoulin (Education musicale)

Le comédien Patrice Robitaille. ITnvile d honneur du Gala

Est absente sur la photo 
Annie Gagnon (Anthropologie)
Musc Danse - Chorégraphie

Merci a nos commanditaires

LE SOLEIL

ptir, ainsi qui* k* pniji*! Rvat l'ho l ViiikiA 
dt* l'NTi» Raptisia. un oillalHiratour do 
•liihn Zi»ni. siini aussi au pmgrtunnu*

« .\u liùal. 00 stiiil 25 spiriaolos qui 
8on>nt prt'sontos sur imis sivnos par 
plus do UHi musioions provonant do 
14 pays .Nous altoiulons do tUKHi à 
(*500 sisilours ivllo lunnv. soil un ik*u 
moins quo los 7lHlU do l’an dornior 
puisquo nolro programmalion 2iKI4 
osl un pi*u plus risquiv». a oommonlo 
Miohol l.ovassour. on oonforonoo do 
prosso oollo soinaino pour prosontor 
la pnigrammalion

l'inalomont. lo FIM.W fora rotilisor, 
grâiv à dos sulivonlions dos lU-ux gi‘U- 
vornoinonls, uno oludo sur la pnivontin-
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01* ol li‘s oiu-aolorisliquos do sti olionti*- 
lo dont los rt'sullals dovraionl ôlro di*-

Le Festival s'attend 
à moins de visiteurs 

cette année 
à cause d'une 
programmation 
«plus risquée»

voilos ool automno. l'no oludo sur los 
roiomlH'os ooonoiniqiios do l’ovoiu*- 
monl dovrail suivro on soplombn*.

L'Ensemble vent et percussion de Québec 
et le Chœur de l’Université Laval 
présentent

1
::i>(armina
.^&fanova

il^Luoae-Zicat, soprano .

Pelchat, baryton

Mutan

Samedi 17 avril 2004 à 20 h 
Dimanche 18 avril 2004 à 14 h

Égl ise Saint-Roch
toua la direction de René Joly
Avec U colUborstion du Chœur de U FsculK de muiique de |•Univer^Ué Lxvxl, 
du Chœur de chambre de RImouiki et de U ht.ltrise des Petits Ch.nteurs de Québec 
Chefs de Chœurs t Guy Uvigne. Chantal fvtasson Hourque et Ollne llinct

IlilleU sur le réseau Billclech 
25 $, 20 $ étudianta
Information : (418) 656-2131 poate 8668 
w'ww.evpii.qc.ca

Il SOLtll

Wmm Québec !î"

Ne vous attendez pas 

â vous laisstr bercer 
par réternai ronron des 

lions de la brousse... 
Guillaume Ratel se plaît 
à jouer au broussard, au 

guide local, s'adressant 
tour à tour à vous et aux 
gens qu'on volt à l'écran 

et qui lui répondent.

Kîî » ÉilMSAXÜLKtéii
mode d*emploi

SAINTE-FOY
SALLE ALBERT-ROUSSEAU 

 ̂Æ 2410. chemin Sainle-Eoy

^ (418) 659-6710

QUÉBEC
GRAND THUTRE DE OUEBEC 

269, René-Lévesque Est

(418) 643-8131

#
 CÉGEP OC LÉVIS-UU20N 

20Î, rue Mgr-Bourget

1 800 558-1002

17 au 20 avril 2004
Samedi,
lundi et merdi 20 h 00 
Dimanche 19 h 00

22 au 25 avril 2004
Jeudi au samedi 20 h 00 
Dimanche 14 h 00

25 ft 26 avril 2004
Dimanche et lundi 19h30

Vu/WU/. L/S G(Avsd^9 ^)(^/flV-af(?i/»'S . CÔPW

■ ONual cm coclaboaatiom avcc »4»LEIL

sTéllsiU •pf <^éjfé^ta fiifijffBiéUtéïiféllIkd^ aiât i

Rencontrez André-Philippe Côté 
et profitez du moment pour 
vous procurer les éditions 
2000 à 2003 de son livre 
«De tous les Côté»

vendredi 16 avril de 19h à 20h30 
samedi 17 avril de 10h30 à midi 
dimanche 18 avril de 10h30 à midi 
et de 14 h à 16h

Didier Fessou, 
chroniqueur littéraire, 
vous parlera de ses 
coups de coeur!

jeudi 15 avril de 19h à 20h30 
samedi 17 avril de 14h à 15h30

J
Venez discuter 
avec Michel Vastel, 
chroniqueur politique

samedi 17 avril de 16h30 à 17h30

S>£>rEJJ.
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La Fonckition

La Balade des conteurs 
à l'Isle-aux-Coudres 
et à Québec
C’eKl aujourd’hui el lundi que se tiennent 
les deux dernières étapes de la tournée franeo- 
quéi)t*coise de la Halade des conteurs. Ce soir, a 
20 h 30, les conteurs français Cwile Dclhumeur 
(Vendée), Marie Maison (ItretaKne), Sylvie Tau- 
four ((iironde) et Olivier \'illanove (Savoie), et 
leurs collè)îues québécois Mathieu I-ippé, de l’Es- 
trie, et Jean-Marc Massie, de Montréal, se pn»- 
duisent au Crapet-Soleil, à l’Isle-aux-C(»udres 
(renseitniements au 43S-1010). Lundi, ces fins 
parleurs ont rendez-vous au F(»u Dur, à (Juébec 
(renseiffiiements au Ô22-10S7). Entreprise le 
28 mars, à Dimouski, la Dalade des conteurs s’est 
arrêtée dans une dizaine de salles d’un peu par­
tout au (Juébec. J. St-H.

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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(irancl Théâtre 
de Québec

Ihistoin -i désdo Many flUiSMatéiVisniec 1
^ MiteeiiKène

^Maiie-Josée Bastien U | ^ 9
_ ; if^vec Véronique Côté Ificontee piT QD

f snophoniste
j Pierriîdi Fréchette qg} j| gge pe^te aüie

As4i|Me et réfie t
Jean-ORriiir St-Louis ^ lltlIllllUll

^ ?Tout sous un mémo tort ! 870, do Salaberry

% INFORMATION ET ABONNEMENT : 694-9656 
1 BILLETTERIE : 643-8131

www.premieracte.ca

Aséamct et réfie
Jean-ORriér St-Louis

-À
C^BLC IaI Patrimoin» Canadian 

■ canadien Henlaga Québec an

Chanteurs 
du dimanche
En tout eoniédien, il y a un chanteur 
qui sommeille Chacun d’eux a dans 
la tête des chansons qu’il rêve d’inter- 
prc'tcr. C’est tvtle ptmstH? qui a donné 
naissance* à la série Les Chanteurs du 
dimanche, au Théâtre IVtit-Cham- 
plain. l)i*main. à l.'>h. nous pourrons 
entendre \alerie l„aroche, Denise 
Giqrnon, Joan-»laequi Iktutet et 
Dertrand Alain. Ia* maître de eért*- 
monie est Jacques lA*hlanc et le di­
recteur musical, l’atriek Ouellet. Le 
prochain rendez-vous est pour 
le 20 avril. K.T.

Une statue 
pour B.B. King
INDLANt )LA — Ia*s édiles de la sille 
d’indianola, dans le Mississippi, qui a 
vu naître H.D Kintf, veulent éri)^r une 
statue en hommajîe au bluesman. La 
cité de 12 OlM) âmes où le (Tuitariste a 
fjrundi a mis en place une vente par 
souscription pour financer le projet.
La statue sera située à l’entrée du 
parc dédié à H.D King et de\Ta être 
prête pour l’ouverture du musée 
D.H King, prévTie pour 2UI).'). Un appel 
d’offres a été lancé auprès de trois 
artistes. Trois projets sont ainsi at­
tendus: B.B King assis, B.B King de­
bout et enfin B.B King jouant de la 
guitare. (AB)

Luiu Hughes 
rejoint la comédie 
musicale « Rent »
MONTRÉAL —Lulu Hughes se join­
dra à la distribution de la comédie 
musicale La chanteuse avait 
campé Marie-Jeanne dans Sturnui- 
nid en 1991). Quelques années plus 
tard, elle lançait un premier album 
solo alternant la ballade classique, 
le rock et l’électro. La comédie musi­
cale sera présentée au théâtre 
Olympia à compter 
du 2 juin. (PC)

En spectacle
du 13 au 17 octobre 2004

AU CABARET DU CAPITOLE

Saison 2004-2005
Orchestre symphonique de Québec

Concert hors série
dirigé par Yoav Taimi
avec Measha Brueggergosman

La grande soprano canadienne est 
de retour à Québec pour présenter 
un programme mémorable.

Mélodies et grands airs français 
Berlioz et Massenet

Taimi

la marque 
symphonique

osq.org 
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serge lama
^ en concert intime

y
•

LE MERCREDI 8 SEPTEMBRE 2004, 20H 
Grand Théâtre de Québec
Billets: 643-8486

EN VENTE MAINTENANT
Billets disponibles à la billetterie 
du Capitole de Québec, 
dans le Réseau Billetech 
ou composez
le 694-4444, 1 800 261-9903 
www.billetech.com
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le Théâtre
du Trident

LE théâtre de la CAPITALE

le Cid
d« Piarr* CORNEILLE

le langoihàjangM /mpérohf Présenf
des Micl»l TREMBLAY
dt OaRitl DANIS

ABONNEZ-VOUS ET 
ÉCONOMISEZ JUSQU'À

40%

Six personnages • 
en quête d'auteur 
d* L«i|i PIRANDELLO

Soh
d.rR«b«t LEPAGE

NOUVEAU
Ahofinement 
GINFRATION Y 
30 ans et moins 
Ne paye/ que 14S 
ou 15$ le billet V Saison

2004
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Avant de faire tourner les ai­
guilles des montres sans les 
toucher, de pouvoir évoquer 
des scfîments précis du passé d’une 

inconnue ou de prédire comment des 
individus disposeront le décor d’une 
chambre, Gary Kurtz était danseur et 
comédien. Élevé dans un petit patelin 
non loin de Windsor, en Ontario, 
l’homme d’orifrine allemande a cepen­
dant dû abandonner sa carrière pre­
mière, ses jîenoux ne supportant plus 
la rifîueur de sa diseipline. 11 s’est fait 
mauricien, puis, au tournant de 1!)9(), 
mentaliste.

Pour lui, il ne s’aijit pas d’un revire­
ment de situation. La mairie est en effet 
une forme d’art qu’il chérit comme tou­
tes les autres, que ce soit la sculpture, 
la danse, à laquelle il voudrait retour­
ner un jour à temps partiel, ou encore 
la littérature, qu’il pratique réfîuhère- 
ment en noircissant du papier avec

LE SOLEIL ÉRICK LABBÉ

Gary Kurtz: *Si vous êtes assis dans un bar à côté de moi, sachez 
que je ne suis pas toiyours en train de fouiller dans votre tête!*

Le cerveau 
comme 

terrain de jeu
Gary Kurtz revient à Québec 

pour fouiller vos pensées
NICOLAS HOULE NHOULE@LESOLEIL.COM

«Je ne suis pas une version masculine de Jojo Savard ! » 
clame Gary Kurtz à qui veut l'entendre. Celui qui peut se 
glisser dans vos pensées pour dire quel mot vous pointez 
dans le dictionnaire a horreur qu'on le qualifie de médium, 
de voyant ou de télépathe. Optez donc pour mentaliste, cette 
branche de l'illusionnisme qui consiste à jouer dans le 
cerveau des gens.

« des trucs très tordus, un peu fantasti­
ques, autour de Dieu et des anpes ».

« L’art est très présent dans ma vie, 
indique-t-il. Je m’intéresse à tout ce 
qui donne un certain niveau à mon 
spectacle, car il y a un important seius- 
texte auquel le public peut ou non être 
sensible. La magie, la \Taie, a quelque 
chose de très profond et de très hu­
main. J’aime toujours rappeler qu’el­
le était présente avant l’avènement de 
la religion...»

POPULARITÉ TARDIVE
À 42 ans, Kurtz voit sa carrière dé­

coller soudainement sur les chapeaux 
de roues. La récente diffusion d’une 
émission spéciale sur la chaîne MO, en 
P’rance, l’a propulsé au sommet, si 
bien qu’il a droit aux salles les plus 
prestigieuses et que tous les médias 
s’intéressent à lui, le sérieux Z,c .4/ow- 
(te y compris. Également diffusé au

CONTE DE FÉES
Le succès grandissant de Gary Kurtz 

en France, en Belgique et en Suisse 
n’est pas l’amorce d’une vaste carriè­
re internationale. Le mentaliste ne 
fantasme guère de se lancer à la 
conquête du marché américain, même 
s’il maîtrise parfaitement la langue et 
pourrait éventuellement y faire sa pla­
ce. 11 dit ne pas avoir d’affinités avec 
l’approche états-unienne et veut évi­
ter de dénaturer sa pratique.

« 11 y a chez moi un conflit profond en­
tre faire des affaires populaires et 
pratiquer des affaires artistiques qui 
sont beaucoup moins populaires. J’ai 
déjà fait beaucoup de compromis pour 
passer à la télé française et je ne vou­
drais pas en faire davantage. L’Euro­
pe et le Québec me suffisent. »

Malgré son peu d’intérêt pour le mar­
ché de nos voisins du .sud, Kurtz ne ca­
che pas .son fidmiration pour son pair 
David Copperfield, qu’il qualifie de 
«grand illusionniste». 11 lui préfère tou­
tefois des artistes comme le tandem 
IVnn & 'R'iler, qui versent dans l’anti- 
magie et qui savent faire l)eaucoup avec 
peu. Four sa part, il s’efforce de rame­
ner l’émotion et la pn)ff)ndeur à l’avant- 
plan, quelque chose qui s’est perdu 
avcK; les années. On pourra voir s’il y 
parvient durant les deux représenta­
tions du 15 mai, ainsi que celles des 
27 et 28 mai. à la salle ^Mbert-liousseau.

«Je veux offrir une s(»rte de œnte de 
fées, môme si c’est un .shvnv petur les 
adultes. Il faut être sophistiqué p<»ur 
que les gens retrouvent l’enfant qui 
est en eux. »

Lex IS mai l7ettS mai à la xaUe Albert-Ktmsxeau.

ARTS I SCENES
QuelK“c. diuis une version abregin*. le 
rep*>rlagv* a pique la eurU»siie des Qui^ 
iHttns et a donne une vigueur nouvel­
le à sa popularité. l\>urtEUU. le sptvla- 
ele de Kurlz n’L*st pas ne hier. 11 a eom- 
memv à l’elalsirer il y a 2D ans. p«mr 
ensuite n‘uvrt‘r dans le reseau E*orpo- 
ratif durant une quinzaine d’annivs. 
C’est rt'tvmment qu’il a divide d’aller 
à la reniitnlre du grjind publie. IViur- 
quoi avoir attendu si longtemps'.*

« Le marche privé est payant et il a 
ses avantagi's. comme ivlui di‘ rester 
inconnu, expliqui'-t-il. J’ai divide de 
me lancer pjuxv que j’étais plus distn»- 
nible et que je voulais développer mon 
art djivantagx', en particulier le ivté 
théâtral, mais je n’ai pas Ivsoin d’êtn* 
ivlèbri' ou nvonnu tntur ètn* heun*ux. 
Bien sûr. je ne m’en plains pas, mais iv 
n’est pas niHvssaire. »

Kurtz fasilne les spivtateurs, et fsiur 
causi>: sa pivformaniv n’est ri'haussiv 
d’aucun artifiiv. IVs lors, le public est 
rapidement porté à croin' qu’il n’y a p»is 
de truc et que l’homme a de véritables 
pouvoirs. D’ailleurs, en Frjuuv, eer- 
tjiins de ses collègues parlent d’escro­
querie à la sauiv piu-miormale, pnlen- 
lient que des gens sont «lehetés ihins la 
sjüle et s’interrogi'nt sur ses yeux qui 
senüent étningi's... Iv choix du menta­
liste n’est pas inn< vent : il jugi* que c’est 
en optant pour une appnvhe dénudée, 
où la foule est invltiv à participer dans 
le respivt le plus total, qu’il peut tenir 
tête aux plus griuids de la profession.

Four expliquer sa démarche, le Qui^ 
bécois d’adoption évoque la program­
mation neurolinguistique ou encore 
les techniques de manipulation psy­
chologique. Mais il y a plus. Comment 
peut-il déterminer la couleur des 
sniartics qu’il ingère lorsqu’il a les 
yeux bandés ou déiTire, toujours les 
yeux bandés, le dessin qu’on griffonne 
devant lui'.^ Kurtz garde le silence, 
bien sûr. 11 admet néanmoins qu’il y a 
plus que de simples trucs et concède, 
presque à contrivieur, qu’on peut par­
ler de lecture de pensée. On l’aura 
compris, son dernier désir est d’ef­
frayer ses admirateurs, qu’il s’efforce 
toujours de faire rire et de mettre à 
l’aise durant ses représentations. 
Mais lorsqu’il sort de scène, ses dons 
ne doivent pits être de tout repos pour 
ses amis, sa conjetinte — une 1‘akista- 
naise de famille écossaise, qui a un pî»- 
rc colombien — ou son fiston...

« La vie privée et la vie d’artiste, c’est 
deux choses, tranche-t-il. Un humoris­
te n’est pas toujours en train de faire 
des bUigues lorsqu’il est chez lui. Moi 
j’essaie d’être le plus normal possible, 
par respect pour les autres. Ça ne 
marche pas tout le temps, mais si vous 
êtes assis à côté de moi dans un bar, 
sachez que je ne suis pas toujours en 
train de fouiller dans votre tête ! »

LE SOLEIL C 1 1
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La voix 
baladeuse

Ima s'offre une dernière série 
de spectacles avant d'enregistrer 

son deuxième disque

LE StïLEIL SALLE ALBERT-ROUSSEAU

www.talltalbci1rouftaau.com
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Vivez un printemps chaud à Victo!
Vingt et unièine édition

igjüMUIJ
CYRO BAPTISTA

G“u£utE the Donkey 2004
Vendredi 21 mal

ACID MOTHERS TEMPLE
Samedi 22 mal

DEREK BAILEY 
IKUE MORI 

JOHN ZORN
SAMSHALABI

# Alma Venus

fiTr SOI 1II

Prugrumnu* double :

oehh, FENNESZ solo
PITA / TINA FRANK ^

,J-=j!Fïfî;tÇ7ï; . jü» " ' ■ rHU"

munene 23 mal

LOUIS SCLAVIS
cascadas Sapoli's Walls

Lundi 24 mal

‘4B> ckoT VERNON REID
& MASQUI':

THE EX

w''vv'’w- Llmav- qc* - c
INFOS, in LIFTS. PASSKI’OKTS
(«19) /S2-79I2 
inlo(« finiav.iii’.ia

■
F

NICOLAS NOULI
NHOULE@LESOLEIL.COM

À la veille d'entrer en studio 
j)our enregistrer son deuxiè­
me album, Ima se permet un 
dernier tour de piste. La jeu­
ne artiste ira chanter en Af­
ghanistan pour les soldats ca- 
nadiens, mais s'arrêtera 
d'abord au Petit Champlain 
le 28 avril, (juestion de don­
ner une jierformance person­
nelle où rejrrises diverses et 
chansons inédites seront de 
la j)artie.

ADMISSION 
www.admission.fom 
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CM est aux côtés de (Jabricllo 
Destroismaisons, Richard 
IVtit et .\latt l.aurent 

qu’lma mettra le cap sur l’.Aftrhanis- 
taii, le l!l mai. Klle restera au pays 
juscju’à la première semaine de juin, le 
temps d’une dizaine de représenta­
tions. Ce lontî séjour peut paraître 
inusité pour une artiste qui est porte- 
parole d’.Amnistie internationale, or la 
principale intéressée assure qu’il n’y 
a pas de contradietion entre ses actes 
et les positions qu’elle défend.

« A la hase, je suis une ctitcrtaincr, 
j’essaie d’apporter du rêve et de l’es­
poir, affirme-t-elle. Ça va me permet­
tre de voir ce (|ui se passe là-has, de 
me conscientiser. Au début, je trouvais 
(,*a un peu délicat, car je suis vraiment 
pro-/>£Y/cc, mais e’est une expérience 
extraordinaire! »

Tandis que ;-.on premier album arri­
ve en fin de parcours, Ima a décidé de 
mettre sur le marché un mini-DVD in­
titulé lutro, qui rassemble trois vidéo- 
clips, les ectulisses du tournafje, ainsi 
()ue divers segments bonis. Satisfaite 
de la parution, l’interprète oripnaire 
de Châteautjuay a eependant la tête à 
son prochain passajje en studio. Cette 
fois, elle compte mettri* de l’avant son 
côté créatif. Klle sijfnvra en effet la 
majorité des textes, ainsi que eertai- 
nes musi(|ues.

« Ce sera plus rock, avec des passa­
bles plus folk aussi, ear c’est un style 
(|ue j’ap()récie beaucoup, précise-t-el­
le. ( )n a présenté mon côté sucré, là on 
[irésentera num côté salé ! »

ÉVOLUTION CONTINUE
il y a moins de deux ans, Ima était un 

nom parmi tant d’autres dans le 
.shoirtiiz québécois. Quelques simples 
ont fait leur sortie, liaila en tête, et 
soudainement les portes se sont mises 
à s’ouvrir. Le tfrand public a pu décou­
vrir une interprète fort dynamiiiue, au 
charisme indéniable, contrôlant sa 
voix à mer\ eille.

«.le ne voulais pas devenir une star, 
se reméniore-t-elle. C’est le métier de 
comédienne, le jeu, qui m’intéressait 
au départ. C’est par la suite que mon 
prof m’a éveillée à ma voix. Disons, 
sans prétention, que je suis multifa- 
cettes. .l’ai un besoin de eréation et je 
veux l’exprimer. »

Contrairement aux apparences, l’as- 
eension d’ima, quoique rapide, ne s’est 
pas faite du jour au lendemain. Récom­
pensée au concours A/£/ première Pla­
ce (les Arts en 21101. la chanteuse a mis 
ses énertries sur un album anjilophone 
avec les musiciens de Céline Dion. Ci»- 
ci l'a menée jusqu’en Italie, où elle a 
collaboré avec le très respecté Ennio 
Morricone, qui lui a écrit une pièce. 
Puis, le projet an0ophone a été mis de 
côté et c’est son CD éponyme, en fran- 
(,’ais. qui a vu le jour. Côté collabora­
teurs. la jeune femme n’a pas été en 
reste: Sylvain Cossette, Mario IVIchat, 
Vincenzo Thoma. Richard Rainey (L’2) 
et Tint Vountr (Madonna) ont pris part 
à l’aventurt'. Elle a décidément démar­
ré dans des t*onditions de rêve, mais où 
diable a-tn'lle pu trouver de quoi finan­
cer cette imiMisante équipe’?

«C’est très difficile de se lancer dans

V

LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Ima rêve toiyours d’un album anglophone, mais elle fait la distinction entre une 
carrière internationale et un disque dans la langue de Shakespeare. Ce qui comp­
te, c'est de s'épanouir dans son art et de découvrir d’(uitres cultures, pas de con­
quérir le monde!

le milieu, admet-elle. 11 a fallu trouver 
des investisseurs et fonder notre pro­
pre compatniiv. Divine An^jel. Ç’a valu 
la peine, paree que c’est vraiment pri»- 
fitable toute l’expérience qu’on récol­
te de ça. C’est un bon ijamble ! »

POLYVALENCE
Ima prendra plaisir à vous raconter 

son cheminement, ses oritJines aca­
diennes ou encore la maîtrise techni­
que que lui ont apportée ses chants 
d’opéra. Par contre, ne tentez pas de 
lui faire dire son véritable nom ! Tout 
au plus, vous apprendrez que celle qui 
fêtera ses 2(1 ans le mois prochain a 
fait ajouter Ima sur son baptistère.

Elle ira chanter 
en mai pour les 

soldats canadiens 
en Afghanistan

« C’est moi qui ai choisi ce nom et j’ai­
me beaucoup le mystère que ça crée, 
.le n’avais pas cherché de sifînififR' 
tion, je voulais simplement quelque 
chose comme Donc» ou Madonna, mais 
j’ai apjiris qu’en japonais, ça veut dire 
“maintenant”. Ça me va bien, car je vis 
dans l’instant présent. En arabe, ça 
veut dire “maman" et j’aimerais bien 
l’être un jour! »

Ima ne le cache pas, elle est fan de 
plusieurs artistes. Son passable au IV 
tit Champlain en témoibmera avec élo­

quence. En effet, sans dévoiler ce 
qu’elle a concocté, la chanteuse admet 
que plusieurs reprises seront au ren­
dez-vous. On pourra entendre ses ver­
sions de pièces de Caria Bruni, Robbie 
Williams ou encore .Jean Leloup. Bien 
sûr, l’épine dorsale du show demeure 
son propre matériel, où se bïlisseront 
quelques nouveautés, le tout dans une 
mise en scène qu’on promet soibfnée.
«J’aime montrer ma polyvalence. Je 

peux être smooth, heavy ou avoir le 
cieur tendre et j’ai besoin que ça se re­
flète dans la musique. Cette diversité- 
là dans un shoiv, ça devient comme un 
bîrand manèbfe pour le public. Je veux 
que ça fasse voyabJer les bfens, que ça 
les fasse rire ou pleurer... »

Cardant précieusement en banque la 
chanson qu’Ennio Morricone lui a écri­
te, Ima rêve toujours d’un idbum anbïlo- 
phone. Elle fait toutefois la distinction 
entre carrière internationale et disque 
dans la lanbJue de Shakespeare. l\)ur el­
le. ce qui compte, c’est de s’épanouir 
dans son art et. aussi, de découvTir 
d’autres cultures. Elle a appris à maîtri­
ser l’italien et elle pourrait très bien 
chanter dtins d’autrt's huibiues. Mais ne 
brûlons pas les étapes : sa deuxième bïa- 
lette paraîtra en août ou en septembre, 
aprî's quoi, elle reprendra la n)ute.

« Jè veux m’épanouir en tant qu’ar- 
tiste, je veux aller au fond de moi. Mais 
de là à dire que je veux aller conquérir 
le monde, non ! Ce n’est pas comme ça 
que ça se passe ! »
.•lu Petit Champlain le iS ai'ril

88 ru* du Pt« Crv»nc4*n

(418) 692-2631

. Québec n. Tr;.l.uaMk:|

Marie-Thérèse FORTIN

Supplémentaire
Dernière chance

CE SOIR 17 AVRIL 
A 20 H

((u

Les dimanches 18 et 25 avril à 15h
Cabaret avec des comédiens amoureux 

de la chanson Jacques LEBLANC, Patrick 
OUELLET, Denise GAGNON, Bertrand 

ALAIN et Valérie LAROCHE
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À la parution du disque nJeux de mains», Ulain Pingouin précisait qu'il ne ret enait pas dans le but de deivnir le numéro 
un de l’heure, mais bien pour partager son amour de Ut musique. Cette philosophie est toi^jours celle qui prévaut.

Rockers en quarantaine
Gonflé à bloc par son second souffle, Vilain Pingouin 

revoie son répertoire avec un son plus lourd

NICOLAS HOULE
NHOULE@LESOLEIL.COM

Rajeuni par l'arrivée de deux nouveaux mem­
bres, Vilain Pingouin reprend le collier avec 
un son plus lourd, mû par la simple volonté 
de s'éclater. La bande de Rudy Caya compte 
enflammer l'Autre Caserne avec ses in­
contournables et ses petites dernières, dont le 
simple aux couleurs hip-hop Rien à perdre.

Au bout du fil, le ton est celui du passionné. Les mots 
se succèdent à toute vitesse, les idées se bouscu­
lent, bref Rudy Caya est en pleine forme. Depuis 
que son fxnid s’est remis en marche, le chanteur ne dort 

plus ! En y regardant de plus près, on peut comprendre : les 
tournées viennent de s’ajouter à l’emploi du temps des hiui- 
quier, éducateur en garderie et autres employé de l’aéro­
port de Dorval que s(»nt les membres du groupe. Ce, sans 
compter qu’ils portent à peu près tous les chapeaux, celui 
de producteur comme celui de réalisateur et de publiciste. 
À cela s’ajoute le tournage du clip ifà perdre, deuxiè­
me extrait de l’album Jeux de nui ius.

«.le peux te garantir que quand on met le pied sur le 
stage, on est en feu ! s’emballe Caya. .Notre vie est tellement 
folle que dès qu’on peut s’éclater, on en profite... »

VILAINE PHILOSOPHIE
À la parution de sa nouvelle galette, le quintette précisait 

qu’il ne revenait pas ave<‘ le but de devenir la formation nu­
méro un de l’heure, mais bien pour partager son am(»ur de 
la musique, qui en est un parmi d autres. Cette philosophie 
est toujours celle qui prévaut. Caya, qui bosse tantôt dans 
la publicité, tantôt à titre de producteur en studio, insiste 
sur le fait que ses intérêts sont trop diversifiés pour ne se 
consacrer qu’à un seul projet. Tous sont en paix avec cette 
approche sauf, peut-être, une frange des fans...

« Être connu, ça vient avec cette Joô-là, mais c est le fuu 
seulement quand ça va bien, parles-t*n à (îuy Cloutier, ana­
lyse le leader. Nous, on n’a jamais eu la grosse tête et quand 
* quelqu’un commen

En prenant de

simple sera le digne suceesseur de l’apprécié Sortir trop 
tard. Chose certaine, dieu à perdre, qui traite du terroris­
me en français, en espagnol, en anglais et en arabe, est on 
ne peut plus d’actualité.

«Je pense qu’il faut s’arrêter à cette questiitn-là, parce 
que même si on ne peut pas être d’accord avec les gestes 
que posent les terroristes, il faut aussi comprendre pour­
quoi ils les posent. Quand tu é<Tases un peuple, il y en a qui 
réagissent. .Mais aussi, quand ils font sauter des bombes et 
tuent ton enfant, tu peux pas faire autre chose {pie leur en 
vouloir... C’est un cercle vicieux, tu peux pas être gris là 
dedans, c’est noir ou blanc... »

À l'Autre Caserne, le22avril

ThéAtre Petit Champlain
Maison de la Chanson

l'âge, les gars ne 
font plus que jouer 

et chanter leurs 
créations: ils les^ 

incarnent

çait à l’avoir, on le 
ramenait sur terre. 
Le problème, c’est 
que quand tu dis “Je 
prends un break et 
je vais travailler à 
temps partiel au ga­
rage”, le monde au­
tour de toi ne veut 
pas. Ils veulent que 
tu restes connu, que

tu continues ton rêve ou que tu les fasses rêver... »
C’est le grand public qui a ramené Vilain Pingouin a 

l’avant-scène, par l’intermédiaire d’une station de radio. 
On v faisait un sondage sur les groupes qu’on souhaitait 
voir de retour et le nom est sorti. Les musiciens, de leur co­
té, avaient à faire leur deuil de l’aventure depuis la paru­
tion boudée de Yé iptelle heure ?, en 1998. Ils croyaient bien 
qu’on les avait oubliés, que leur musique avait disparu avec 
la décennie 99. Or voilà, ils ont ressorti les instruments et 
ce qui ne devait être qu’une épisodique réunion a pris de 
l’ampleur quand le guitariste .Alain (îodmer et le bassiste 
Michel Turcotte ont joint Caya. Claude Samson (guitares, 
accordéon, harmonica, voix) et Michel \aillancourt (batte­
rie). D’un coup, le fww/sonnait comme jamais.

« Notre problème, par le passé, c’est qu’on était trois gui­
taristes du même calibre, affirme le chanteur. C est comme 
dans une équipe de hockey, quand t’as persimne pour met­
tre la pack dans le filet, ça marche pas toujours. La. on a 
NTaiment unguitar hero qui peut aller scorer. I prend du 
plaisir à se masturber sur son manche et il le fait bien. »

L'âge de la raison
Ce qui a également changé, c’est qu en tombant dans la 

quarantaine, les gars ne font plus que jouer et chanter 
leurs créations, ils les incarnent. Le Traiu, qui avait etc 
inspiré à Cava par le pèrt' d’un de st's amis qui a sacrifie sa 
\ie à son emploi et qui n’avait jamais pu di-venir ce qu il au­
rait voulu, prend une autre dimension, comme plusieurs 
autres, étant emprt'inte d’une vérité nouvelle.

«J’ai découvert que j’avais écrit de maudits bons textes, 
même si je ne savais pas de quoi je parlais, ohsen c Caya. 
Il faut que tu aies mangé de la marde des fois pour com­
prendre certaines affaires et il faut que tu sois passe a tra­
vers des expériences pour savoir de quoi il est question. 
Quand l’ai eu mon enfant, par exemple, je savais que ça 
transformerait ma\ie. mais là, après 19 ans. je peux\Tai-
ment dire que oui. ma\ie n’est plus la meme. »

S’il est vécu à temps partiel, le si*cond souffle des in- 
gouins n’est pas fait à moitié. 1a> groupt' se lanw dans une 
tournét' qui l’amènera un peu partout au Quebec, notam­
ment à r.Xutre Caserne, le 22 a^Til. et me^ outre-mer. 

, puisqu’un petit ÿ-Jour en France est en prepjation. Entre- 
’ temps, la band^trop .KX-upée pour ache^•0I^es nouvelles 

compositions, en chantier, espère bien que son deuxieme
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billettenv : 691-7400 www.billctcch corn

Bibliothèque Gabricllc-Roy, auditorium 
ISO, rue Salnt-IOnephEat, Québec

ALlnslilul Canadien msm ulTuMuinerie

ik: QmCOCC
www.icqbdq.qc.CA

La Société d'Art Lyrique du Royaume
Direction générale et de production; Hélène Caudreault 

Direction artistique: Roger Girard
présente en grande première la superbe comédie musicale

Un Violon sur lo toit
De JERRY BOCK

Offrez-vous un spectacle exceptionnel avec une centaine de chanteurs, musiciens 
et danseurs professionnels... Plus de 60 personnages attachants qui vous feront 

revivre un reflet d’histoire de la Russie... sur une musique à faire rêver !

Une Soirée inoubliable, remplie de belles 
surprises, de tendresse et d’émotions

AVRIL et 
MAI 2004 
Vendredis: 

23* et 30 avril 
20h00

I ^ , Samedis:
24 avril et 

1er mai - 20h00
Dimanches:
25 avril et 

2 mai - 14h00

Hl<li«•I

Auditorium Dufour de Chicoutimi
534 Jacques-Cartier Est : (418) 549-3910 

Réseau Réservatech.net 
Internet; www.reservatech.net

•Soirée Crda vhi» la présidence d'honneur 
de Me Marc André Rédard

Billets;
32$ Régulier 

(plus frais de billetterie)
29$ Croupe de 20 personnes 

et plus (plus frais de billetterie) 
21$ Étudiant 

(plus frais de billetterie)

Forfaits lyriques disponibles aux coûts de 
98$ (visite de La Pulperie de Chicoutimi, 
souper table d’hôte, spectacle, hébergement 
en occupation double et petit déjeuner) et 
de 72$ (spectacle, hébergement en 
occupation double et petit déjeuner). 
Réservation: 1-800-363-7248 
aubergeleparasol.com

CoamM 4f*i «rts 
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Québec tîîî 
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Rarilo-r anad« 
SféQUfnay la< St Je-if'

Saquenay
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Grand Théâtre

r
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Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131

oans—ue tm
Cirancl Théâtre 

* de (,^iié*bec
CZuMwcihl
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Dans la série « Silence ... on jazz »,
le Théâtre Peét Champlain, le Palais Montcalm et 
la Chaîne culturelle de Radio-Canada présentent;

Alain BÉDARD
le mercredi 21 avril à 20 h

SAUDADE
le vendredi 23 avril à 20 h

Gilles BERNARD Quartette
suivi du /

Trio Marc VALLEE
le samedi 24 avril à 20 h
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ARTS I SCENES Le samedi 1 7 a\ kil 2004

« AUX PORTES DU ROYAUME

Effroi du faucon devant 
son double empaillé

JEAN ST-HILAIRE JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

La pièce a 108 ans, mais son propos est étonnamment actuel, 
si exceptionnel soit-il. En tout cas, ce n'esi pas tous les jours 
tjue la scène nous entretient d'une fai^on aussi limpide et so­
nore d'orgueil, de rivalité académiijue, d'envie, d'infidélité 
idéologit|ue et conjugale et de non-rectitude politique de sou­
che droitiste qu'on le fait dans Aux portes du royaume, le pre­
mier théâtre de l'écrivain norvégien Knut Hamsun (1859- 
1952) Jamais monté au Trident.

LE SOLEIL STEVE DESCHfEIES

Hugues Frenette campe un formidable Kareno dans «Aux portes du royaume», pre­
mière pièce de l’écrU ain non égien Knut Hamsun montée au Trident. Le metteur en 
scène Claude Poissant a créé un spectacle d’une tension quasi sans faille, un récit 
qui s’adresse aussi fort à la conscience citoyenne qu’à l’émotion.
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EN SPECTACLE SAMEDI 
24 AVRIL à 20 h

SALLE ALBERT-ROUSSEAU 

Réservations :
659-6710 OU 1 877-659-6710 LE SOLEIL

www.billetech.com iiftïHBir

Samedi 5 juin -16 h et 20 h
La représentation du 6 juin est devancée au 5 juin à 16 h i

Les détenteurs de bMets pour la représentation du 6 juin è 20 h vemxil leurs Mlets 
et leurs places honorés pour la représentation du 5 juin é 16^. Les bMels sont 
aussi échangeable pour le spectacle du S juin é 20 h, selon les disponibilités, ou 
renibouRable au Grand Ihéétre de Québec à compter du mardi 13 avré dés 10 h.

Billets au (kand TliMtra, sur le réseau BiHetech, par téléplione 
au 418-643-8131 ou 877-643-8131 et au www.billetecli.coiTt 
iwww.lonlo(lhe(lance.coni

Grand Théâtre 
de Québec

Québec s:

Salle
Louis-Fréchette

LE SOLEIL

EN SOIRÉE JUSQU'AU 2 MAI

BOMBAY BLUE
«Sur la route (de la soie»

UNE CRÉATION D'ANNE LÉTOURNEAU

« Un spectacle époustouflant (...) 
Certainement le meilleur spectacle jamais présenté 

au Cabeiret du Casino de Montreal. » 
Jean Seaunoyer - La Presse

«(...) on ne peut rester insensible 
à un tel cocktail de hits (...). » 

Maxime Demefs ■ Journal de Montreal

MATINÉES JUSQU'AU 16 MAI
ANGÈLE DUBEAU ET LA PIETÀ

LES VIOLONS DU MONDE AU CASINO

SPECTACLE 
SOUPER SPECTACLE

39 $ ET PLUS 
65 $ ET PLUS

CASINO , MONTREAL MARDI AU VENDREDI. 
DIMANCHE. 15$ 

MOS-DIMANCHES 39,50$

__ _ . ™
ÿ Radio-Canada

BILLETS* AUCASINO LE MONTRÉALET SURLE RÊSEÀUADMISSIONAU(514)7»0-1245 0UAU180036M595’GROUPES (514)392-2749 00 1 888 8638823 FORFAITS HÉBERGEMENT 1888898-n77 R», 4.

ans un di'vur ouvert brillam­
ment wdaire par Sonoyu .\i- 
shikawa. C'Iaude Poissant ar­

rive à communiquer puissamment ce 
que l’intransigeance dans un débat 
d’idées peut infliger à la vie. Une fois 
de plus, ee metteur en scène démontre 
qu’il a le don d’aller à l’essentiel. .Au 
prix de quelques coupes, d’une solide 
direction d’acteurs, et avec le con­
cours sensible du comédien-pianiste 
l'atrick Ouellet qui, à vue. Instille à 
l’ambiance des notes de nostalgie, de 
solitude héroïque, de menace et de 
désespérance, il a créé un speetaele 
d’une tension quasi sans faille, un rt‘- 
cit qui s’adresse aussi fort à la eons- 
eienee citoyenne qu’à l’émotion.

Ivar Kareno est sur le ()oint d’être rt*- 
<,*u philosophe. Quelques adoucisse­
ments à sa thèse et il pourra convoiter 
les mêmes honneurs que son confrère, 
ami et néanmoins rival, Carsten .Jer- 
ven. .Mais, pur et dur, il n’écoute que 
lui-même. Son vieux professeur (îyl- 
linga beau lui faire valoir qu’«on ne 
naît pas mûr, on le devient », il s’entê­
te. .Marié à ses idées, il a divorcé la vie, 
ee dont sa femme Élina, paysanne ai­
mante et avenante, se rend compte 
chaque scène un peu plus.

Il y a lieauetiup d’Hamsun dtins Kart*- 
no. L’écrivain méprisait lltsen, mais on 
retrouve dans l’héroïne d’une pièce de 
ce dernier, Nora, (le La .Maison de 
jxmpée, un peu d’Élina. En ee sens que 
toutes deux se retrouvent prisonniè­
res d’une vie où leurs sentiments et 
idées ne comptent pas, d’une vie qu’el­
les espéraient tout autre. Il y a une scè­
ne magnifique au dernier acte. De 
guerre lasse, Élina a fini par encoura­
ger les assiduités du journaliste Bon- 
dessen et Kareno est confronté à sa 
perte. Pour la première fois de la pü*- 
ce, on assiste à un témoignage physi­
que de son attachement, mais en véri­
té, ee sont ses idées qu’il étreint en ca­
ressant le visage d’Élina. il raconte sa 
foi en la race des seigneurs, conspue 
tout ensemble féminisme, égalitarisme 
et démocratie... C’est strident comme 
une agression. Élina a envie de crier. 
( )n pense à la célèbre toile expression­
niste de Munch, Z/C Cri justement.

La pièce se déroule du reste dans une 
tension heureuse entre l’expression­
nisme et le symltolisme. Élina a offert à 
Kareno un faucon empaillé aux ailes 
déployées pour son anniversaire. Le 
penseur n’y voit qu’horreur ; l’objet est 
pour lui l’image du conformisme oppor­
tuniste, de la mort de la pensée, quoi.

Kareno reste droit, il ne cède pas. A 
l’encontre de .Jerven, qui a consenti 
aux compromissions et trahi leur ser­
ment de «l’obstination sacrée». Im­
placable jeu du double. Il s’empare de 
nous par la force de l’interprétation de 
ses protag(tnistes. Hugues Frenette 
campe un formidable Kareno. L’incom­
pétence affective, l’orgueil intran­
sigeant, l’inconscience de sa vulnéra­
bilité, tout ça se mélange en lui avec 
naturel. Son Kareno est un visionnai­
re qui ne voit rien venir. Agité d’entrée 
de jeu, le .Jerven de IMerre-François 
Legendre traverse la pièce en état de 
crise. Il brûle de vérité. On dirait .Ju- 
dîus quêtant la rédemption.

Fn Hélène Florent, Élina trouve une 
actrice au port noble qui épouse avec 
âme son ambivalence et son l.vTisme 
souffrant et espérant. Comme toute 
pièce, ,4MJ"/7orfc.s(/i/ rogantne com­
porte de plus petits rcMes, mais aucun 
n’est traité petitement. Le professeur 
(îylling n’intervient qu’au premier ac­
te, mais son ombre plane sur la totali­
té de ce qui suit. Raison en est qu’il 
profère des mots forts, des mots aux­
quels l’aul Hébert confère leurs pleins 
sens et autorité. ,\nne-Marie Olivier, 
elle, n’a à glisser que d'humbles mots 
diK'iles, presque affolés au nom d’Ingi'- 
borg, la bonne. Ses apparitions et sor­
ties de plus en plus furtives trahissent 
l’insensibilité de Kareno aux gens de 
sji classe, celle des « esclaves ».

.À noter aussi, dans la sobriété com­
me l’élégance, la justesse des costu­
mes de Marc Sénécal.

Cette pièce aux thèmes bousculants 
et rassasiants commande le détour 
par le Grand Théâtre. Sachez en ter­
minant qu’elle inaugure une trilogie. 
IMur ceux que ça intéresse, dans la se­
conde piinx.*. Le Jeu de ta vie, Kareno 
a 40 ans et il est devenu l’humble prt*- 
cepteur des fils d’un marchand dans 
un villagi' du nord de la Nor\ége. Dans 
la dernière. Crépuscule, il est revenu 
dans le sud et vers Élina. Il a lül ans, et 
il s’apprête à \in'r capot.

AL’X PORTES DU R( tYAUME, de Knut Bam 
Mui. Traductum et adafttatùm de Catherine d'At et 
Kanne Meland. Mue en seène de Claude PoiiaanL 
.•Itff Hw 't Hugues Frenette. Hélène Florent, 
Paul Hébert Purre Pranç’ivt Legendre. Anne Ma 
rie Olirter, Patnrk Ouellet Édith Paquet et Michel 
ThenauU. Péetrrde Miim Hutton, rostumes de Mare 
SeneeaL éclairages de Sonngo Suhikaun. mungue 
de Patnek Ouellet maguxUages de Florence Cor­
net chorégraphie de Lgdia Wagerer. aereiaiàres 
d'Élise Pube et assistance à la mise en scene et ré­
gie de Jean Belanger l Me produehon du Trident < 
vue jeudi, à la salie Oetave Crémaeie du Orand 
Thedtre Jusqu 'au fl mai. Hésenatums (>43-fllSl.
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EXPOSITIONS

MUStflIATIOIIAI. DES beaux AHTS ou OUtMC 1 Xv
Wolte-Momcakn Rens 643-215^: -866-2?'-2150
Mxr xu dMTi 106 i 17h (mxf 1'>î à 2ih) Entree orxturt 
pour les ««positions permanente- Eupcsni - tempo­
raires adultes 10$, 65 ans et pi„5 3$ amis du Musee 
8$ etudiants 5$. 12 i 16 ans 3$ moins de’? ans jra- 
tuit Expositions permanentes Hioptiie. Quebec 
l’an d'une caprtale coloiiiale>. .Tradltian et inodeniie 
au Qudbac» Jeae-Paul Lemieui. •Fwuralioa et 
abstraetwn au Quebec 1940-1960.. Oe me tou- 
nens.. Jusqu au 2 mai .Qe Millet à Matisse, pein­
tures françaises des XIXe et XXe siecies de la Kelvtngrove 
Art Gallerie de Glasgow Jusqu au 3 oaoOre .Double 
(eu. Identtté et culture. Jusqu au 24 octobre 2004 
•MIml Parent et Jean Benoit Deui surréalistes québé­
cois à Paris.

MUSEE DE LA CIVILISATIOU, 85 rue Dalhousie (643- 
2158) Mar au dim 10b à I7h Ferme le lundi Gratuit le 
mardi Entrée 8$: 65 ans et plus. 7$. étudiants 17 ans et 
plus. 5$. 12 à 16 ans 4$, il ans et moins et Amis du 
Musee gratuit. Expositions permanentes Mémoires.. 
•Nous, les premières nations. Exposition virtuelle 
.Musées et millénaire. Jusqu'au 12 septembre 
.Gilles Carie, un cinéaste de premier plan». Jusqu au 
2 lanvier 2005 .Astérix et les Romains.. Jusqu au 2C 
tevner 2005 -Sang dessus dessous.. Jusqu'au 10 avnl 
2005 .Sable..

MUSÉE DE L'AMERIQUE FRANÇAISE. 2. cAte de La 
Fabrique. Rens 692-2843 Mar au dim lûh â 17h, 
Fermé le lundi. Gratuit ie mardi Entree 5$, 65 ans et 
plus. 4$. étudiants 3$, 12 à 16 ans 2$, moins de 12 ans 
et Amis du Musee. gratuit Exposibons permanentes 
Amérique française*, l'aventure des francophones en 

Amérique. .Rislolre des collections du séminaire de 
Québec. «La chapelle. Les couleurs et le rite*. 
.Joseph le pensionnaire, (espace decouverte). 
Jusqu'au 26 septembre «LUI - la mode au masculin..

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC. 55. chemin des 
Pionniers Est, L'Islet. Entrée, adultes 5,85$, enfants 
2,35$, familles 16,35$, étudiants et 65 ans et plus 10?» 
de rabais. Inf (418) 247-5001 Jusqu'au 23 mai Mar au 
ven. lOh à 12h et 13h à I6h Gens du pays, gens du 
fleuve; Le Vagabond. Jacques Trépanler. un marin é 
l'esprit vagabond; EurékaI la science et la merJusqu'au 
30 avril: llllltaa..., Bernier, ses hommes et les Inull.

CITADELLE ET MUSÉE DU RDYAL 22e RÉGIMENT.
Ouvert tous les purs d'avril de 10h à 16h, en mai et pin 
de 9h à 17h Entrée 8$, 65 ans et plus et étudiants 
adultes: 7$; 7 à 17 ans: 4,50$. moins de 7 ans gratuit; 
tarif familial. 18$. handicapés gratuit. Visites guidées de 
la citadelle, lieu historique national et du Musee du royal 
22e Régiment. Trois siècles d'histoire militaire sur un site 
unique, musée dédié au Régiment et à ses faits d'armes 
Exposition temporaire «La Corée.

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de l'édifice 
Marie-Guyart, 1037, rue De la Chevrotière (644-9841). 
Mar au dim de lOh à 17h. Entrée. 5$. étudiants et 65 
ans et plus 4$. 12 ans et moins gratuit. Jusqu'en pin 
«Le fleuve Saint-Laurent, des Grands Lacs à 
l'Atlantique., photographies de plusieurs photographes

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43. 
côte de la Fabrique. Tel; 641-6172 Mar au dim de lOh 
à 17h. Entrée. 3$; étudiants et 65 ans et plus 2$ 
Exposition permanente. «Québec, ville nouvelle. 
Spectacle multimédia qui raconte l'évolution de la ville de 
Québec depuis sa fondation à aujourd'hui doublé d'un 
circuit Audioguide comprenant une vingtaine de postes 
d'écoute en français, anglais et espagnol.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE, 27,
rue Notre-Dame. Inf. 646-3167 Mar. au dim lOh à 17h. 
Fermé les lundis. Histoire de la place Royale Espace 
découverte pour la famille Place-Royale en 1800 
Spectacle multimédia «Place-Royale aller-retour. 
Entrée. 4$; 65 ans et plus. 3,50$, 17 ans et plus' 3$, 12 
à 16 ans: 2$; moins de 12 ans et Amis du Musée, gratu­
it. Gratuit le mardi.

L'ESPACE FÉLIX-LECLERC, 682, chemin Royal, Saint- 
Pierre, île d'Orléans. Info. 828-1682 Lun. au ven 9h à 
17h. Sam. dim. 9h à 16h. Entrée. 5$; 7 à 15 ans et étu­
diants 3,50$, moins de 7 ans, gratuit. Exposition perma­
nente consacrée à Félix Leclerc

MOULIN DES JÉSUITES. 7960. boul. Henri-Bourassa 
Sam. et dim lOh à 17h Info. 624-7720 Entrée: 2$: gra­
tuit pour les moins de 15 ans Exposition permanente
Charlesbourg, premier geste de planification urbaine 
en Amérique française Jusqu'au 25 avril. «Les 
ornithoptéres. des papillons aux ailes d'oiseaux.

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS. Saint-Augustin-de- 
Desmaures, 160, rue Jean-Juneau (641-6140). Mar. 12h 
à 21h; Mer. au ven. 14h à 21h, Sam. dim. lOh à 18h. 
Jusqu'au 2 mai: «Les bois peints, de Jocelyne 
Boissonneault

BIBLIOTHÈQUE CANARDIÈRE, 1601. chemin de la 
Canardière. Info. 666-8791. Jusqu'au 5 mai: «Les lignes 
mélodiques, de Céline While

BIBLIOTHÈQUE CHRYSTINE-BRQUILLET, 264, Racine, 
Loretteville. Info: 641-6120. Mar, au ven. 13h à 20h, 
sam. lOh à 17h; dim. 12h à 17h. Jusqu'au 2 mai: «Mots 
silencieux, de Raymonde Servant.

BIBLIQTHÉQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515, Clemenceau. 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux. Mar. au ven. 14h à 
21 h (fermé de 17h à 18h): sam. dim. 13h â 17h. Inf. 666- 
2199 Jusqu'au 2 mai. «Mythologie intime, de
Sébastien Maltais

BIBLIOTHÈQUE FÉLIX-LECLERC de Val Bélalr. 1465, rue 
de l'Innovation. Mar. Jeu. Ven 12h à 21 h. Mer. Sam 
Dim. 12h à 17h. Info. 641-6435. Jusqu'au 29 avril «Un 
monde sans frontières» par Hélène Saint-Arnaud

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-RQY, 350, rue Saint-Joseph 
Tous les jours de 12h à 17h Mer 12h à 20h. Gratuit
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Info 691-7400 Jusqu'au 18 avnl «Les chemins de tra­
verse. par la 'Table des métiers d'art Jusqu'au 13 mai 
«Dynamico», sculptures de Melvyn Florei

BIBLIOTHÈQUE DE NEUFCHATEL, 4060, Blain Tél 843- 
1395 Mar Jeu 13h é 20h3C. Mer ven 13h à 17h30, 
Sam Dim 13hà17h Jusqu'au 9 mai «Les vases com­
muniquants». estampes de Maris Lessard.

BIBLIOTHÈQUE RQGER-LEMELIN 4705 Piomenade- 
des-Sœurs. Cap-Rouge (650-7501). Mar au leu. 14h à 
21h, Ven 14hà17h Sam dim 12h à 17h. Jusqu'au 25 
avril «Expressions couleurs» de Claude Alain

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 755. rue Saint- 
Jean Sam dim 13h à 17h Mar leu ven 12h à 17h 
Mer. 12h à 20h30 Rens 691-6492. Jusqu'au 27 avnl 
«Ozo» d'Amélie Beizile

BIBLIQTHÉQUE MARIE-VICT0RIN.1635. rue Notre- 
Dame, L'Ancienne-Lorette Mar 13h30à18h30 Mer leu 
ven 13h30 à 20h30. Sam dim 9h30 à 16h Info: 641- 
6142. Jusqu'au 25 avril: «Los sembradores», œuvres 
inspirés du quotidien de compatnotes mexicains de 
Roberto Gonzalez-Lozano

ÉGLISE HISTQRIQUE SAINT-CHARLES-BORROMÉE 
135, 80' Rue Ouest Info 623-1847 Entrée libre 
Exposition permanente . «Sainl-Charles-Borromée, un 
trésor, une communauté» au cœur du Trait-Carré de 
Charlesbourg

THÉÂTRE PÉRISCOPE, 2, rue Crémazie Est Jusqu'au 8 
mai «Coulisses de la peinture» par Isabelle Dubois. 
Jean-François Leboeuf et François Simard

GALERIES

ATELIER D'ART HUGBILERO, 3785, av d'Ambriere. 
Québec Mer au ven 13h à 17h. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info. 871-4109 Œuvres de Huguette 
Bluon Leclerc, peintre.

AU JARDIN D'ARGILE, 51. du Petit-Champlain. Tous les 
jours 9h30 à 17h (|eu. et ven.. 9h30 à 21h). Tél.. 692- 
4870. Collectif céramique, peintures, sculptures, dont 
les œuvres de Huguette Harvey.

AU PAYS'ART, 2788, boul. Liégeois, Sainte-Foy Tél. 
651-5588 Jean-Paul Légaré, «peintre de la lumière». 
paysagiste.'Sur rendez-vous.

BLANCS MOUTONS (Les), 1317, chemin Royal. Saint- 
Laurent, île d'Orléans. 828-1859 Sam. et dim de 10h à 
16h et sur rendez-vous Collectif d'artistes

BUADE, 43, rue Buade, 2e étage Ouvert tous les jours de 
11hà17h Inf 694-4443 Exposition permanente de 10 
artistes (aquarelle, pastel, peinture, sculpture).

CENTRE D'ART MAISON BLANCHEHE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge. Tous les 
jours de 13h à 17h, ven. jusqu'à 21 h Rens 652-8363. 
Jusqu'au 27 avril: «L'univers de Norlko», aquarelles 
(techniques mixtes) de Norlko Imai

DES DEUX-PONTS, 220. route du Pont, Saint-Nicolas 
Mar. mer. leu 13h à 21 h. Ven. 18h à 21 h. Sam. dim. 13h 
à 17h. Lun. fermé. Inf. 831-7090. Jusqu'au 16 mai: «En 
sourdine» par les membres de l'Association artistique 
Saint-Nicolas Vernissage le 18 avril à 14h.

DIANE LEFRANÇOIS, 1329, rue Maguire. Rens.. 688- 
1456. Lun. au mer. et sam 9h à 17h: Jeu ven, 9h à 21h; 
Dim. 12h30 à 16h30. Jusqu'au 18 avril: «Le miroir de 
l'âme» de Michel Gagnon.

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie, 510, Côte d'Abraham Mer. au ven. 12h à 
I7h. Sam. dim. 13h à 17h. Inf.: 529-0972. Jusqu'au 18 
avril: «Eau. lieu» de Jeanne de Chantal CAté

ESTAMPE PLUS, 49, rue Saint-Pierre. Rens . 694-1303 
Ou mer. au sam 11h30 à 17h30 et dim. 13h à 17h. 
Collectif de peintres québécois Jusqu'au 16 mai: «Le 
cirque imaginaire» de Susanne Bellefeuille et «Gli 
UltimI (Les derniers)» de Nathalie Maranda. 
Vernissages: le dimanche 18 avril à 13h

ESTHÉSIO ART CONTEMPORAIN. 191, rue Saint-Paul. 
Mer. au dim. 12h à 17h. Jusqu'au 26 avril «Post-scrlp- 
lum» exposition collective sur l'écriture.

GAURK n JAROW M SCULPTURES SUR PtERM 
MARC CÔTÉ 341 ctiemin Royal. St-Francois. île 
d'Ortéxns Tous les lours de ION é I7h Tel 82^3614

HERITAGE CONTEMPORAIN, 634. Grande-AMe Est 
1523-7337) Mer au dun de 121i é 18h Nérae ée GiAce. 
Marc PMSsaaf. Sttatey Cosgrove. LMerle Oef Stgeere

KERAMOS heu de diffusion spécialise en cerarmque 
d'art 1187. rue Sxinl-vaHier Est Mar mere sam dim 
lOhéITh. leu van 10hé20b Tel 692-1991 Œuvres 
de 20 potiers québécois dont Gilbert Potssasl. Paul 
Bogall. Fraaca Fautsux. Martel Baaecage. et autres

LA BOHÈME 8. rue de l'Eglise. Saint-Jean (derrière 
l'é>iss). île d'Orléans Tel 8^3028 Sur rendez-vous 
Œuvres de 15 artistes, peintres et sculpteurs du Québec

LACERTE ART CONTEMPORAIN. 1. côte Oman Lun au 
ven 9h à 17h. Sam Dun 13h à 17h Tel 692-1566 
Jusqu au 17 avril «Suturas» de Serge Clément

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Christophe-Colomb Est 
Mar au dim t3h à 17h Rens 529-2715 Jusqu'au 9 
mai «Les bois flottes», installation de Serge Murphy

LACROIX. 31. rue Sault-au-Matelot Inf 692-6161 Mer 
au dim I2hà17h En permanence œuvres des artistes 
Michael French. Paul Hunter. Danielle Richard

L'ARTMONIE. 5350. boul Henn-Bourassa. suite 202. 
Charlesbourg Sur rendez-vous au 953-3325 Collectif 
d'artistes Plus de 100 œuvres

LE LIEU. Centre en art actuel. 345. rue du Pont Rens 
529-9680 Tous les tours 13h à 17h Jusqu'au 18 avnl 
installation de Pierre Hamelin

LINDA VERGE, 1049. avenue des Erables Mer au ven 
11h30 à 17h30, Sam Dim 13h à 17h TW 525-8393 
Jusqu'au 25 avril œuvres récentes de Gérard 
Oansereau

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolfe, Lévis Inf 838-6000 
Mar mer |eu ven 11h à I7h Sam dim 13h à 17h 
Exposition permanente d'œuvres d'artistes du grand 
Levis Du 18 avril au 2 mai Louise Mauger. reliure d'art 
Vernissage dim 18 avnl à 13h30

L'UNIQUE 41, des Remparts Tél. 576-8396 Collection 
«Eclats et eclats de givre» Œuvres de Francs Lyre

MATERIA, centre de diffusion en métiers d'art, 367, boul. 
CharestEst Mar au dim 13hà17h Jeu ven 13hà21h 
Inf 524-7337 Jusqu'au 23 mai «Maurice Savoie un 
parcours alchimique.

MQNTMARTRE CANADIEN. 1669. chemin Saint-Louis 
Inf . 681-7357 Lun au ven de9hà16h, dim de 10h30 
à 12h30 et 15h30 à 17h Jusqu'au 30 avril. 11 aquarel­
listes exposent

ŒIL DE POISSON, 580. côte d'Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim 12h à 17h. Jusqu'au 9 mai, «Le 
Panlogon - histoire(s) du concierge de la Tour de Babel» 
par Lydie Jean-dit-Pannel

PERREAULT, 122, côte de la Montagne et 205 rue Saint- 
Paul Tous les jours 10h30 à 17h30 Inf 692-4772. 
Collectif de peintres québécois ( lacurto. Picher, Ayotte, 
Richard. Claude A. Simard. Suzanne Laurendeau. 
Normand Boisvert. Armand Tatossian, et autres)

REGART, centre d'artistes, 48. côte du Passage, Lévis 
Info. 837-4099 Mer au ven de 12h à 16h. Sam. dim. 
13h à 17h. Jusqu'au 25 avril, «par ici par ici» de Diane 
Trépaniére

VU. centre de diffusion et de production de la photogra­
phie. 550, côte d'Abraham Inf. 640-2585. Mer au dim 
12h à 17h. Jusqu'au 2 mai. «El Commandante» par
Sadko Hadzihasanovic

THEATRE

VICTORIA de Charles Fanala À 20h au Théâtre de la 
Bordée, 315, rue Saint-Joseph Est. Billetterie 694-9631

L'HISTOIRE DES OURS PANDAS RACONTÉE PAR UN 
SAXOPHONISTE QUI A UNE PETITE AMIE A FRANC­
FORT de Matei Visniec. A 20h à la Maison de la Culture 
et de l'Environnement de Salaberry, 870, de Salaberry 
Entrée: 18$, étudiants/15$, groupe/12$ Rés.. 643-8131.

AUX PORTES DU ROYAUME Texte de Knut Hamsun À 
20h, Théâtre du Trident, Grand Théâtre Entrée 31,50$, 
aînés/26$, étudiants/21$ Rés . 643-8131

HOWIE LE ROOKIE de Mark O'Rowe. À 16h et 20h, au 
Théâtre Périscope, 939, av de Salaberry Entrée 24$, 
aînés 18$. étudiants 16$ Rés.: 529-2183.

LA CHAMBRE MANDARINE de Robert Thomas par la 
troupe de théâtre Les Grands Enfants. A 20h, au Collège 
de Champigny, Anclenne-Lorette. Rés.. 871-8402

LES FELUETTES OU LA RÉPÉTITION D'UN DRAME 
ROMANTIQUE dé Michel Marc Bouchard Par la troupe 
de théâre Les Treize de l'Université Laval. A 20h. au 
Théâtre de la Cité universitaire. Entrée: 12$

LES GRQS BECS: CONTES DU TEMPS QUI PASSE Texte 
et mise en scène Gérard Bibeau. Par le Théâtre De Sable 
Pour les 4 à 11 ans. Aujourd'hui et demain à 15h. au 
Théâtre de la rue Saint-Jean, 1143, rue Saint-Jean. 
Entrée. 14$, enfants: 11$. Rés.: 522-7880

«LES DIX PETITS NÈGRES» d'Agatha Christie. Par la 
troupe de théâtre du Centre Mgr Marcoux. Ce soir et 
demain à 20h. au Centre Mgr Marcoux. 1885, ch. de la 
Canardière. Entrée. 5$. Rés.: 661-7766.

HASARDS ET COÏNCIDENCES (collage de courtes pièces 
comiques). Par la Compagnie des Jeunes Retraités A 
20h à l'École La Fourmilière, 5125, 2e Avenue Ouest, 
entrée 52e Rue Entrée. 10$. Rés.. 666-1753
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Um visite rtapHe 
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DU COEUR 
DU QUÉBEC

1 888 473-4636
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SAMEDI et DIMANCHE H et 18 avril 
DIMANCHE 25 avril iis h

au Théâtre des Gros Becs,
1143. rue Satnt iean, Québec

,,^.l«strosbecs.qcc»

Catf tamaine au

MuséG national 
des beaux-arts

du Québec
CL'îNC l M
Les Concerts Couperin
Cordes vives 
Julie Tanguay, violon 
Nathalie Tremblay, piano 

Lundi 19 avril, 20 h
12 $ (étudiants et Amis du Musee 10 $)

CCTNl l Kk \( k

Exotisme et voyage : la peinture française 
aux XIX* et XX' siècles
Par Ana Lucia Araujo, étudiante au doctorat 
en histoire de l'art à LUniversité Laval 
Mercreili 21 avril, 19 h 30 
Gratuit

AlkilkKSlLUK K1LIS 
Jardin aux mille couleurs
Créez un mobile avec des fleurs multicolores '

Samedis et dimanches
17, 18, 24 et 25 avril à 13 h, 14 h et 15 h
Gratuit

De Millet 
à Matisse
P«intur« françaisu du 
XIX» «1 du XX* siècle 
da la Kelvingiove Art 
Gallery de Glasgowi

Ua rendez-vous avec 
des cbeEs-d'uMivTe 
de grands manies. 
Ven Gogh. Gauguin. 
Picasso. BBonai oi 
bien if autros

Musée
n.ition.il des beaux arts
du Québec

Parc des Champs-de-Bataille 
Quebec

(418)643 2150 
1 866 220 2150 

www.mnba.qc.ca

Picasso
et la caramiqua

Du 6 mai au 29 août 
Billets en vente maintenant

Le Musee nanontl (IM tusux-aits du Québec est subvwilmnné pai le mmictéis dt la Cultug M dM Cnmnunicaliont du Québec

LE BANC de Marie Laberge Prod Les Cents Visages Ce 
soir à 20h et demain â 14h. salle polyvalente du c^ep de 
Limoilou, campus Charlesbourg, 7600, 3' Avenue Est 
Entrée 8$/adulte, 5$/etudtants Info 667-9305

LE BANC de Marie Laberge Prod Option-théâtre du club 
La belle époque Demain â 20h au centre Michel Labadie. 
3705. ave Chauveau Entrée 1ü$/adulte Info 847-5000

NOMBRIL par le Théâtre Motus Théâtre et marionnettes 
Pour les 3 â 8 ans Durée 50 mm Demain à 14h â l'au- 
ditorium de la bibliothèque Gabrielle-Roy Entrée 8 75$ 
enfants. 10$. abonnements disponibles Rés 691-7400

SPECTACLES/VARIÉTÉS

MARIE THÉRÈSE FORTIN CHANTE BARBARA Suppl â 
20h â la Maison de la chanson Rés 692-2631

HOT CLUB DE MA RUE A 20h30. Vieux bureau de poste. 
2172, ch du Fleuve. St-Romuald. Rés 839-1018

MICHEL PAGLIARO A 20h au Cabaret du Capitole Rés 
694-4444 ou 1-800-261-9903 ou Réseau Billetech

SOUS LES PONTS DE PARIS, comédie musicale A 
14h30 et 20h30 au Capitole Rés. 694-4444

OXYGEN PREMIER SOUFFLE A 20h au centre d art La 
Chapelle, 620, ave Plante. Vanier Rés 686-5032

ZALE SECK A 20h30 â L'Autre caserne. 325, 5e rue. 
Québec Rés.. 780-8790

TROUPE CRESCENDO Spectacle bénéfice â 19h30 au 
Cégep Lévis-Lauzon Billet 16$. Rés 838-8504

DONALD CAREAU, le placier chantant Demain à 14h Aux 
oiseaux de passage. 499, 4e Avenue. Québec. Entrée 
15$ Info. 524-0555

LES CHANTEURS DU DIMANCHE Avec Jacques 
Leblanc, Patrick Ouellet et quatre autres comédiens(nes) 
de Québec Demain â ISh â la Maison de la chanson 
Réservations 692-2631 ou Billetech

JESZC2E RA2 (Musique du monde). Demain â 14h â la 
Salle Albert-Rousseau. Rés.: 659-6710.

OPÉRATION KETCHUP AVEC RÊVES EN STOCK Demain 
à 14h au centre d'art La Chapelle. 620. avenue Plante. 
Vanier Gratuit. Réservations: 686-5032.

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Quartette Michel Chartier A 21h30 au bar l'Emprise de 
l'Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne 
Trio Virginie Hamel (tamedi) et André-Louis Roy 
(dimanche) A 19h. au Largo Resto-Club. 643. Saint- 
Joseph Est. Rés . 529-3111.
Road Apple Blues A 21h30 â la brasserie La Babiche. 
1255. rue St-Vallier Ouest
RANEE LEE en sextet A 20h, à L'Anglicane de Lévis 
Réservations 838-€0(X).
MIke Deway et la Only Blues Band A 20h à l'Express du 
Nord. 1250. avenue du Golf. #101, Val-Bélair 
Gab Paquet et The Wows, altemo A 21h30 au bar le Bal 
du Lézard, 1049, 3e Avenue, Limoilou Info 529-3829, 
524-0416
Marte-Josée Gagnon, pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency, Beauport.
Chansonnier tous les samedis soirs 22h30 au restaurant 
La Piccola, 29. René-Lévesque Ouest Info 529-0457

MUSIQUE

ENSEMBLE VOCAL ANDRÉ MARTIN Concert de Pâques 
â 20 h â la Basilique Notre-Dame de Québec Billets 
réseau Billetech 643-8131 Info et rés 688-8395

SOIRÉE DE MUSIQUE FRAICHE Maikotion Unit. Arsenic 
33. Quatuor Thierry Gâteau. Lori Freedman A 20h30. 
salle Multi de Méduse Billets 10S Info 524-7577

LE NID pai la compagnie Pernette (Besançon - France)
A 20h â la salle Miilti de Méduse Entrée 22$. étudiants. 
aînés/16$ Rés 643-8131

CONFÉRENCE-CAFÉ CONCERT «CliKhes et clochers de 
la ville» pai Annie Blouin. de la Cuiporatlon du patri­
moine et du tourisme religieux Concertistes coll du 
Conservatoire de musique Café offert pai Espace Bon- 
Pasteui Demain â 14h â la Chapelle historique Bon- 
Pasteur. 1080. de la Chevrotière Contiibullon volontaire

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC. «TchaiXovski 
découvre l'Amérique». Chef d'oichestre David Bowseï 
Comédiens Jean-François Hamel et Valérie 
Descheneaux Création de la compagnie Enfants clas 
siques Demain, 15h au Grand Théâtre (zoo musical pour 
les enfants à 14h au foyer de la salle Louis-Fréchette) 
Entrée. 17.95$, entants/11,95$ Rés 643-8486

CONCERT GRANDIOSE avec l'Ensemble vent et percus­
sion de Québec, le Choeui de l'Université Laval, le 
Choeur de la Faculté de musique, le Choeur de chambre 
de Rimuuski et la Maîtrise des Petits Chanteurs de 
Québec Ce soir â 20h et demain à 14h. â l'église Saint- 
Roch. rue St-Joseph Entrée 25$ (disponibles sur le 
réseau Billetech 643-8131)

CONCERT-CROISSANT des clarinetlistes Anne Quirlon et 
Jean-François Fortin Demain à 10h30. à la bibliothèque 
Alain-Grandbois. 160, rue Jean-Juneau. St-Augustin 
Entrée 5$. gratuit pour les 12 ans et moins. Information 
641-6140

«CARMINA ET CASANOVA», concert de lin d'année du 
Choeur de l'Université Laval Ce soir â 20h et demain â 
14h à l'église Saint-Roch, 590, rue St-Joséph Est Billets 
à l'entrée 25$

LES CONCERTS NOTRE-DAME «Quand Louis XIV rég 
naît» avec Nathalie Gagnon, organiste Demain â 15h30 
à l'église Notre-Dame-de-la-Victoire à Lévis. Contribution 
volontaire Info 559-4475 ou 261-9074

MESSE DES ARTISTES Demain à 10h45 â la Chapelle 
historique Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière. Invités 
Les Petits chanteurs de la Maîtrise Oir mus.. Céline 
Binet, orgue Marc d'Anjou Lec1eur:6 llles Bureau, histo­
rien

CONFÉRENCES

LES GRANDS EXPLORATEURS «Safari Kenya, mode 
d'emploi», récit de voyage de Guillaume Ratel Ce soir à 
20h et demain à 19h Salle Albert-Rousseau Rés 659- 
6710

SYNDROME DES APNÉES DU SOMMEIL. L'Association 
pulmonaire du Québec en collaboration avec le Dr 
Frédéric Sériés, pneumologue â l'Hôpital Laval et une 
équipe de spécialistes Aujourd'hui de 12h à 18h, â 
l'Hôtel Universel, 2300, chemin SIe-Foy Rés 658-0940

Qroup* Pour Cola tujrt* '
lsab*ll* HUBERT '

CatiMrino LACNANCI
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11" SYMPOSIUM 
DE GÉRONTOLOGIE

^1- <L

« Pour garder sa place :
connaître ses droits ! »

La racine de la vie 
va du premier 

au dernier souffle.

Sous la présidence d'honneur de :
l'Honorable Claire L'Heureux-Dubé,
ombudsman de la Ville de Québec

LE SAMEDI 24 AVRIL 2004. DÈS Sh^O

Deux conférencières invitées, avocates du cabinet Lavery, de Billy de 
Québec, discuteront de divers aspects relatifs aux droits des aînés tels 
le testament l'abus et l'exploitation, la retraite, l'accès aux petits-enfants.

Pour informaticzn et inscription :
communiquer avec tîhristine Samson de l'Association des diplômés 

de riîniversité Laval au (418) 6S6-3242 ou par courriel à 
Christine samson@adui.ulavai.ca au plus tard le 23 avril pnrehain. 

Résertvz rite, les places srtnl limitées!

UNE INVITATION DE ;
L'ASS(K;IATI0N de (iÉRONTOUXilE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL

(AGÉRUL)

LAVERY, DE Billy

LAVERY. DE BlUY 
I SOCIÉTÉ EN NOM COLLECTIF 

AVCKATS

1 L'ASSOCIATION DES
DIPLÔMÉS

I I >1 I Of*4lVI MSI I r I AVAI

http://www.aventureleclerc.ca
http://www.mnba.qc.ca
mailto:samson@adui.ulavai.ca
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POST-SCRIPTUM

Désordre organisé
MICHIL BOIS

COLLABORATION SPÉCIALE

Après six mois de froidure hivernale 
et la désertion d'un certain public 
stimulé par la chaleur de l'été, l'heure 
(le la rentrée |)rintanière a enfin son­
né rue Saint-Paul. Chez Esthésio, 
l'humeur est à la poésie.

La jeune c'alerie Ksthésio, qui représente 
plusieurs artistes actuels des plus intéres­
sants, alifîne sur ses murs près d’une ving­
taine d’ieuvres procédant d’une même esthéti- 

(jue. Dans les dessins de .Jocelyne Alloucherie. 
les wryliques de Drijîitte Kadeiîki et d’Antoniet- 
ta (Jrassi, dans les imajjes numériques de (îa- 
t)riel Uouthier (»u à travers les rarissimes eaux- 
fortes d’Armand Vaillancourt se profilent les mê­
mes préctccupations d’un lanf'afîc pictural fai­
sant des allusions directes à rifriture.

h»ur réaliser ses toiles aux coloris si chaud, An- 
Dmietta (Jrassi s’inspire des ^îraffitis de sa fillet­
te illettrée. La plupart des m(»ts sont illisibles, 
mais raccaitent tout de même une histoire en tis­
sant des sifpies aux rythmes variés. Chaos que 
tout cela, pensez-vous’? Nenni! Kn refusant de 
nous frotter à cette expression ffraphique inusi­
tée, nous nous privons du plaisir de revivre notre

propre apprentissajîe de la lecture et de l’écri­
ture. Aussi, en prenant le temps nex.^essaire p<iur 
voir les choses, vous serez surpris par la com­
plexité des motifs sufjc'i’runt un «sens», ou si 
vous préférez, une «diri‘ction» provenant d’un 
niveau ultérieur à la œnscience. Un niveau a^s- 
sant c«mtlnuellement sur nous, soit dit en pas­
sant, et dont nous ressentons la démesure de 
l’empressement à vouloir créer du sens à tout 
prix lors de c*es rencontres priviléiîiées avec l’art.

Avant de jouer avec la lentille, la photofîraphe 
.Jocelyne Alloucherie ifriffenne sur papier des 
esquisses où la répétition et la superposition 
des liffnt's viennent définir formes et masses 
d’un paysajîe à inventer. Comme le ferait un ci­
néaste, Alloucherie écrit le scénaric» de paysa- 
fîes trouvant un sens dans un réseau d’interac­
tions entre l’omhre et la lumière. Un peu com­
me un mot associé à d’autres de manière à 
structurer une phrase, la répétition et l’oppo­
sition des lifînes dans les scripts d’AJloucherie 
se veulent, telle une écriture inventée, porteu­
ses d’une idée, d’une sensation, d’un souvenir 
pour celui qui saura lire ce que son âme y aura 
projeté.
l’ius convenue, mais très belle esthétiquement, 

l’approche de Hriiptte Kadecki s’inspire 
d’eeuvres i*crites dont l’écriture manuscrite sert 
à établir une {jestuelle qu’elle insère à travers les 
couches successives d’acrylique.

Déformations, manques et illisibilité témoi-

Les images numériques marouflées sur bois de Ga­
briel Routhier s'inscrivent dans un univers intimis­
te, voire ineffable. Ses œuvres font partie de la ving­
taine exposées à la Jeune galerie Esthésio. rue 
Saint-Paul.

fjnent de sa recherche sur les différences entre 
le geste de peindre et celui de l’écriture.

Avis aux collectionneurs, Armand Vaillan­
court, gagnant du prix Horduas, expose de raris­
simes eaux-fortes datées de 1984. On assiste 
dans ces œuvres à une organisation de l’espace 
agitée dans lesquelles les structures, motifs, for­
mes et signes se brisent, s’accrochent, se dislo­

quent avt*c une étonnante émulatitm tendant à 
échappt*r à l’appnK-he habituelle de Vaillan­
court. .Animées d’un lyrisme dynamique rappe­
lant par l’errance des lignes et l’excès des si­
gnes l’écriture d’un l*aul Klee, voici des gravu­
res où la lecture tangue sous les rylhmes zigza- 
gués imposés par un artiste rêvant à travers le 
désordre de ses images.

De rares eaux-fcNtes 
d'Armand Vaillancourt 
datant de 1984 font 
partie de l'exposition

Énigmatiques, les images numériques marou­
flées sur bois de (Jabriel Routhier s’inscrivent 
dans un univers intimiste, voire ineffable. Aussi 
a-t-il balafré- le grain du bois pour y inscrire tous 
les titres des romans d’Hervé Guibert. Homma­
ge? Dénonciation? Urise de position? Alter 
ego? Ou constat d’un artiste découvTant le vide 
entre la mort et la survie précaire d’une œu\Te 
pourtant ultime laissée derrière? Allez savoir... 
.Mais sachant que Guibert était hanté par la 
mort et ses désirs nihilistes dans ses romans, 
laissant libre cours à ses impulsions sadomaso­
chistes, et mort contaminé par le virus du sida 
en plein triomphe, sourire narquois aux lèvres, 
se laissant filmer tout le long de sa lente et atro­

ce déchéance sur son lit d’hôpital dans le but de 
choquer, à vous de choisir l’interprétation possi­
ble distillée par l’œuvre d’un Gabriel Routhier 
plus secret que jamais.

POST-SCRIPTLTVl,jiM9ii’a«itf orri(f*e2£»t*«fo, 191, rue 
Saint-Paul. Québec.

Qui dit mieux?
FOCUS ZX5 2004

219$/mois*
17 995 *à rachat"

Location 48 meis transport inclus 
Miso fil fonds lid 2 79b S 
Keinis.' t.ix.iblo de bÜO S incluse

Technologie et conception allemandes • Climatisation • Glaces 
à commande électrique • Verrouillage électrique des portes
• Entrée sans clé à télteommande • Moteur Zetec à 16 soupapes
• Volant gainé de cuir, réglable et télescopique • Programmateur 
de vitesse • Console au plancher à l'avant avec espace de rangement 
et accoudoir • Jantes de 16 po en aluminium • Antibrouillards
• Essuie-glace/lave-glace arriére • Freins antibiocage aux 4 roues
• Siège conducteur réglable en hauteur • Banquette arrière 
divisée 60/40 repiiable • Radio AM/FM stéréo avec iecteur CD muni 
d’un système antivol

Locatu i'4i-ii.i-’sprrt nrlus

FOCUS SE FAMILIALE 2004
209$/mois

15 895® à rachat"

Depuis cinq ans, la Ford Focus figure au palmarès des lOBest du magazine Car and Driver’
•2000-2004

La Ford Focus, au palmarès des 10 meilleures voitures de l’année.
Jacques Duval. Guide de l'auto 2004

FOCUS LX BERLINE )04
179 $/mois*

12 405 ^ à l’achat^^

ford.ca
Bien pensé
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